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A     MONSIEUR 

J  O  N  N  O  T, 

TRES     CELEBRE 

<&•  ancien  Maître 

CHIRURGIEN 

de  l'Hôpital  de  la  Charité  des 
Hommes  f 

JURE'    A    PARIS. 


ONSIEUR, 

Si  quelqu'un  cenfùre  le  traite 

de  la  Lithotomie ,  que  je  mets 

au  jour  y    vôtre  approbation: 

fervira  de  réplique  y  Se  ceux: 

A  3  qui 


É    P     I    T     R     E. 

qui  tiendront  le  party  de  la 
juftice,  feront  du  fentiment 
d'un  Homme  ,  qui  juiques  à 
prelent  n'a  rencontré  que  fort 
peu  de  pareils  dans  fa  profef- 
îion.  Vous  avez  depuis  plus 
de  cinquante  années  pratiqué 
dans  le  Royaume  y  &  aux  pays 
étrangers  cette  opération, &  ce 
qu'il  y  a  de  plus  rare  de  la  Chi- 
rurgie ,  avec  l'applaudiiTe- 
ment  de  tout  le  monde.  C'efl 
une  vérité  qui  n'eft  facheufe 
qu'à  ceux  qui  font  iècretdela 
Lithotomie ,  ou  qui  défirent 
qu'on  les  croye  feuls  capables 
de  faire  certaines  opérations. 
Mais  vous  y  Monsieur  y  dont 
la  penfée  eft  de  {bulager  par 
vôtre  confeil  &  par  vôtre  main 

ceux 


e  p  i  t  k  ë:  : 

ceux  qui  s'adrefTent  à  Vous  .,  Se 
qui  Vous  demandent  du  le~ 
cours  y  Vous  ne  faites  point 
fecret  de  ce  qui  peut  eftre  utile 
au  public.  La  bonté  que  vous 
avez  eu  de  me  communiquer 
vos  lumières  en  eft  une  preuve 
évidente.  Vous  fçaviez  bien 
qu'il  m'étoit  impoffible  de  Ibu~ 
tenir  le  rang  d'un  de  vos^c- 
ceffeurs  à  Paris  dans  l'Hôpital  y 
où  la  Charité  s'exerce  à  toute 
heure  >  de  même  qu'il  en  por- 
te le  nom.  Et  fi  quelqu'un 
obier  ve,  que  je  décris  la  Li~ 
thotomie  avec  exactitude ,  il 
fera  periîiadé  que  Vous  m'en 
avez  enfeigné  les  moyens. 
Cette  raifbn  fùffit  pour  Vous 
prefenter*un  Ouvrage,  dont 

Vous 


E    P    I    T    R    & 

Vous  m'avez  donné  les  prin- 
cipes. Je  dois  Vous  aflurer 
que  mes  avions  feront  confor- 
mes aux  paroles  >  pour  expri- 
mer que  je  fuis, 

MONSIEUR 


Votre  tres-humble  <tsr  très- 
obeïffant  Serviteur 


François  Tolet. 


AVERTISSEMENT. 

QVoi  que  le  LeBeur  demande 
pour  Préface  d'un  Ouvrage  y 
le  dejfein  de  l'Autbeur  y  le 
motif  de  fon  fiile  y  isrla  raïfon  de 
fa  méthode  ,  il  ne  fera  pas  befoin 
d'un  long  difcourspour  ^expliquer 
fur  ces  trois  cbofes  qui  font  conte- 
nues dans  ce  Traite  que  je  donne  au 
public. 

J'ay  dejfein  de  rendre  facile  la 
manière  de  faire  la  Litbotomie  y  qui 
eft  une  opération  fort  necejfaire ,  t? 
qui  contraint  foulent  les  pauvres  de 
quitter  leurs  pays  y  leurs  familles  y 
&  de  faire  de  longs  Voyages  àVec 
peine ,  ou  dattmdre  la  commodité 
d'un  malade  riche ,  p4  d'un  habile 
homme  y  ou  enfin  de  s' expo  fer  à  des 
coureurs  pour  être  foulage^. 

LesfçaVans  ontdecnt  cette  ope~ 
A  5  rationi 


ration;  mais  parce  que  leurs  metho-^ 
des   &   leurs  injirumens  ont  ejle 
change^  y    &  que  fay  fait  avec 
foin  des  obferVations  fur  la  pratique 
des  perfonnes  habiles  ,  qui  opèrent 
tous  les  jours ,  je  puis  avancer  quel- 
que cbofe  qui  ri  a  pas  efle  mis  en  lu- 
mière.    J'avoue  qu'il  y  a  plufieurs 
txprejjlons  qui  ne  feront  pas  ap- 
prouvées de  ceux  qui  poffedent  la 
pureté  de  notre  langue  :  mais  fi  on 
recherche  plùtofl  l'utile  que  ce  qui 
eft  agréable  par  un  Jlile  d'Orateur, 
ony  trouvera  dequoy  fe  faits  faire. 

*Dn  homme  qui  eft  humble  5  peut 
chercher  ou  foûtenir  hardiment  la 
Vérité;  is*  comme  les  corps  fombres 
ne  laiffent  pas  d éclairer  par  la  re- 
jufion  des  rayons  qu'ils  reçoivent 
du  Soleil  y  on  peut  de  même  tirer  un 
grand  profit  des  chofes  qui  font  fon- 
dées. 


déesfur  l'expérience,  en  décrivant  la 
méthode  &  les  circonjlances  de  cette 
opération  félon  les  fentirnens  d'un  des 
plus  habiles  hommes  du  jiecle. 

Ce  Livre  eft  divife  en  Vingt-trois 
Chapitres  y  dont  les  fept  premiers 
contiennent  la  théorie  de  la  Lithoto- 
miey  pour  connoître  lescaufes,  les 
ejpecesy  &  les  différences  des pierres^ 
leurs  fignes ,  i?  les  prognoflics  qu'on 
en  doit  faire.  Dans  les  quatorze 
fuiVans  on  traitera  des  chofesnecef- 
f air  es  y  &  des  différentes  méthodes 
pour  pratiquer  cette  opération  ;  de 
F  extraction  de  la  pierre  7  de  f  urètre y 
isr  duphimofis ,  parce  qu'on  efl  quel- 
quefois contraint  défaire  ces  opéra- 
tions immédiatement  devant  la  Li- 
thotomie;  des  accidens  de  la  Lithoto- 
mie/sr  de  la  ponction  au  périnée  pour 
la  fuppreffiond urine.  Les  deux  der- 
niers 


niers  Chapitres  traitent  des  maladies 
qui  rejlent  quelquefois  après  la  taille  ; 
i?  les  remèdes  pour  les  guérir ,  al?ec 
le  moyen  défaire  Vuider  le  calcul  >  ï? 
defepreferVer  de  la  pierre. 

.  Le  Lecteur  doit  eftre  àVerty  y  que 
je  me  fuis  attaché  à  décrire  le  plus  ex- 
actement qtiilnia  eflépojfiblejes  cir- 
confiances  obferVées  dans  les  métho- 
des quefay  y  eu  pratiquer 7  i?  quefay 
pratiquées  pour  le  grand  &  pour  le 
petit  appareil;  les  chofes  contenues 
aux  Chapitres  qui  en  parlent  y  font 
d'ufage  ?  <sr  ils  réujjiffent  :  ce  riefï 
pas  que  je  Veuille  conclure  ,  qrionrîy 
enpuijfe  adjouter  beaucoup  d'autres, 
au  contraire  je  fuis  perfuadé  5  que  fi 
ceux  qui  font  les  plus  expérimente^ 
youlotent  fe  donner  la  peine  de  les 
écrire,  les  Chirurgiens  aur  oient  plus 
de  facilité pour  opérer. 


Je  ne  dois  pas  oublier  de  dire  >  que 
Monf.  J  o  n  N  o  t   a  beaucoup 
contribue  à  ce  Traite  y  puifquila  eu 
la  bonté  de  ni  apprendre  dVec  amitié 
les  chofes  les  plus  particulières ,  que 
f  ay  pratiquées  àVec  %ele  enfaprefen- 
ce ,  i?  dont  je  fais  part  au  public.  Il 
ejl  certain  que  les  hommes  célèbres 
font  accompagne^de  l'eriVie,  qui  dira 
que  la  pratique  de  l'Hôpital  de  la 
Charité  de  Taris  n "ejl  pas  la  plus J a- 
lutaire  y    &  que  celle  dont  quelques 
Operateurs fe ferment  y  ejl  particulière 
((S*  plus  ajjurée:  mai*  outre  que  le  plus 
grand  nombre  guérit  dans  cet  Hôpi- 
tal y  ceux  qui  l'ont  ^eu  pratiquer  yf ai- 
fant  réflexion  queâefl  une  méthode 
aifee>  confirmée  par  plufîeurs J  cabans 
&  experts  Chirurgiens  depuis  la  fon- 
dation de  ce  Lieu  Charitable  P  ils  de- 
tneurerbnt  d'accord,  qu' il  importe  peu 

fi 


jï  elle  neft  pas  femblable  à  celle  des 
Operateurs ,  qui  n'étant  pas  Chirurgiens, 
blâment  ce  quils  ne  pratiquent  pas.  Si 
les  Critiques  font  animez  du  defir  de  corn* 
muniquer  charitablement  leur  méthode, 
illeur  eft facile  £  en  faire  connoîtrela  dif- 
férence ,  en  rendant  public  ce  quils  veu- 
lent faire  pajfer  pour  fecret. 

On  fouhaite  que  les  Chirurgiens  qui 
ont  eftéprefens  à  cette  opération, puiffent 
par  la  leÛure  de  ce  Traité  fe  fouvenir  de 
ce  quils  ont veu  pratiquer ,  &  qu'ils  Je 
rendent  hardis  ;  ou  s'ils  n'ont  point  veu 
faire  de  lithotomie ,  on  efpere  qu'ils  s'en 
formeront  une  idée ,  qui  les  aidera  pour 
faire  cette  opération.  Si  quelques  per- 
fonnes  ont  la  bonté  de  donner  leurs  avis , 
&  de  faire  part  de  leurs  obfervations  fur 
cette  matière ,  on  fera  connoître  les  au- 
theurs ,  de  même  que  Fabritius  Hilda- 
nus  ,  qui  ne  s' ef  point  attribué  ce  qu'il  a 
écrit.  Parce  moy  en  Us  féconder  ont  V  in- 
tention de  celuy  qui  a  la  penfée  défaire 
plaifir  au  public  par  le  récit  de  la 
vérité. 
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TRAITE' 

DELA 

LITHOTOMIE, 

O  U    D  E 

L'Extraction  delaPiERRE 

Hors  de  la  Vessie. 


Chapitre    I. 
Ce  que  c'efi  que  Lithotomie. 

A  Lithotomie  félon  fon  etymo* 

logie  fignifie  feparation  de  la 

pierre.     On  auroit  parlé  plus 

jufle ,  fî  on  s'étoit  fervi  d  un 

terme  qui  auroit  fait  connoître  la  partie 

qu'on  ouvre  par  le  trenchant  de  l'inftru- 

ment,  parce  que  la  dividon  ou  feparation 

A  7  de 


id  Traite* 

de  la  pierre  arrive  contre  l'intention  de  l' Ar- 
tifte  ;  je  me  ferviray  néanmoins  du  mot  de 
Lithotomie,  qui  eftenufage,  &  entendu 
par  toutes  les  perfonnes  de  la  profeflion. 
Pour  pénétrer  plus  avant,  &  donner  fa  dé- 
finition ,  c'eft  une  opération  de  Chirurgie, 
qui  fe  pratique  pour  tirer  les  corps  étranges 
durs  retenus  dans  la  veffie. 

Parles  corps  étranges  on  comprend  tou- 
tes les  chofes  qui  font  retenues  dans  le  corps 
humain  contre  le  cours  ordinaire  de  natu- 
re :  &  comme  dans  la  veflie  il  y  a  quelque- 
fois placeurs  chofes  qui  obligent  de  l'ou- 
vrir, on  amis  dans  la  définition  les  corps 
étranges  5  plutôt  que  la  pierre  ;  &  pour  dif- 
férencier d'avantage,  onaadjoûtéquec'ê- 
toit  feulement  pour  ceux  qui  êtoient  durs, 
&  qui  êtoient  retenus  dans  la  veflie,  qu'on 
pratique  la  Lithotomie. 

Chapitre     II. 

Des  obfervationsfiir  les  parties 
du  corps  humain. 

LEs  vaiffeaux  &  les  pores  des  glandes 
font  les  conduits  ordinaires  par  où  s'é- 
coulent &  font  filtrez  les  corpufcules,  lors- 
que leur  groffeur  &  figure  les  y  fait  rece- 
voir; 
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voir;  mais  Ci  la  proportion  ne  fe  rencon- 
tre pas  entre  les  canaux  &  les  liqueurs  qui 
doivent  y  couler,  elles  font  arrêtées  $  au 
contraire  fi  les  humeurs  ont  un  mouve- 
ment fort  rapide  >  elles  élargirent  les  coa 
duits,  &  les  tompentfouvent. 

Telle  quepuifle être l'impulfion  des  hu- 
meurs, leur  mouvement  diminue  à  médi- 
re qu'elles  le  communiquent  ;  elles  ne  font 
point  d'effort  fenfible  pour  fortir,  quand 
elles  font  mûé's  de  tous  cotez  dans  un  lieu 
qui  peut  s'aggrandir  jufquesà  certain  ter- 
me ,  comme  la  veffie  &  les  baffins  des  reins  : 
mais  quand  le  lieu  qui  les  contient  eft  rem- 
pli, fi  l'évacuation  ne  s'en  fait  pas,  elles 
fournifTeat  les  caufes  de  plufîeurs  maladies  ; 
car  les  humeurs  ayant  des  parties  de  diffe^ 
rente  figure  ou  grandeur,  il  s'enfuivra 
qu'elles  ne  pourront  pas  quelquefois  fe 
gliffer  par  un  même  pafTage.  Il  eft  vray  que 
les  corps  de  pareille  &  de  différente  étendue 
peuvent  pafferpar  unmêmecanal,  le  con- 
traire n'eftpas  impoffible,  &  peut  faire  le 
commencement  de  ces  amas,  dont  les  ex- 
ternes &  élevez  plus  que  la  furface  du  corps 
prennent  le  nom  d'abcès,  de  même  que  les 
collections  internes  ont  d'autres  acceptions: 
&  fi  ces  mêmes  humeurs  font  compofées 
de  parties  inégales ,  &  qu'elles  fe  rencon- 
trent 
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trent  dans  un  lieu  étroit  &  plein  de  détours, 
quelques-  unes  s'y  engagent ,  &  par  leur 
liaifon  forment  un  corps  folide  àcomparaï- 
fon  du  refte.  Ce  corps  par  fon  fej  our ,  Se 
l'appofition  d'autres  corpufcules,  frappe 
davantage  nos  fens;  il  s'endurcit  à  mefure 
que  les  parties  âpres  fe  joignent  étroite- 
ment, &  que  les  autres  s'en  écartent,  8c 
continuent  leur  mouvement. 

Il  en  eft  de  même  que  des  petits  ruiffe- 
aux,  où  les  cailloux  feparent  &  retinnent 
ce  qui  eft  bourbeux ,  comme  les  glandes,  au 
travers  desquelles  fe  filtrent  les  humeurs  :  & 
dans  les  tuyaux  par  où  les  eaux  coulent  en 
abondance,  quoiqu'ils  foient  droits,  h 
?errç  ou  d'autres  parties  fablonneufes  qui 
fe  détrempent,  s'attachent,  &  y  forment 
une  croûte  pîerreufe  ,  qui  avec  le  temps 
empêche  les  eaux  d'y  couler. 

Chapitre    III. 

Des  caufes  de  la  Pierre. 

LA  nature  des  alimens  liquéfiez  n'eft 
point  détruite,  &  leur  diverfité  fait 
connoître ,  que  leurs  parties  différent  en 
groiïeur,  en  figure  &  en  nombre.  Les  plus 
nourriffans ,  comme  la  gelée  &  les  con- 
fond 
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fommez ,  ont  toutes  ces  quaîitez,  puifque 
les  fucs  des  animaux ,  qui  en  font  la  bafe , 
font  tirez  des  parties  molles  &  des  parties 
dures,  avec lefqueîles ils  étoient  affirmiez, 
ou  qui  étant  encor  dans  les  vaifTeaux  &  en- 
tre les  glandes,  tendoient  à  cette  afïimiîa- 
tion,  ou  qui  en  étoient  les  chofes  retenues, 
&les  excremens;  ce  que  les  Médecins  ap- 
pellent retenta  &  excréta. 

Les  autres  alimens  ont  auffi  des  parties  de 
di  verfe  nature ,  parce  que  les  corps  élémen- 
taires font  mélangez ,  de  forte  qu'il  ne  s'en 
rencontre  point  de  fimpîes ,  feuîs  &  fepa- 
rez  des  autres.  L'air  que  nous  refpirons , 
&  qui  nous  environne  ,  eft  rempli  de  cor- 
pufcules  détachez  des  fubftances  différen- 
tes, &il  contribue  à  tout  ce  qui  nous  fur- 
vient.  Si  donc  une  perfonne  refpire  un  air 
groffier,  s'il  boit  des  vins  troubles,  gros& 
couverts,  des  eaux  bourbeufes  des  étangs, 
dans  lefqueîles  plusieurs  ruiffeaux  fe  dé- 
chargent, ou  de  celles  qui  pétrifient  les  au- 
tres corps,  ou  de  celles  des  neiges  fondues, 
qui  contiennent  des  matières  dont  laboif- 
fon  fréquente  peut  diminuer  le  mouvement 
des  humeurs;  s'il  mange  grande  quantité 
de  pain  fans  levain,des  oifeaux  marécageux, 
du  lait  caillé,  de  la  bôuîie,.  du  vieux  fro- 
mage, des  œufs  durs,  des  fruits  pierreux, 

& 
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&  encore  cruds&  âpres ,  comme  les  coings 
les  nèfles ,  les  poires,  s'il  fe  nourrit  de  bœuf, 
de  porc,  ou  des  extremitez  des  animaux, 
des  alimens  fort  faîez  &  èpicez  ;  ou  s'il 
prend  fouvent  des  remèdes  qui  font  trans- 
pirer les  plus  fubtiles  parties,  comme  les 
fudorifiques  &  les  diurétiques  :  s'il  agit  avec 
trop  de  violence  en  quelque  temps  que  ce 
foit,  &  principalement  après  le  repas:  le 
longufage,  ou  les  excès  qu'il  fera  de  tou- 
tes ces  chofes ,  feront  les  caufes  des  pierres , 
de  même  que  s'il  demeure  trop  oifif,  & 
s'il  dort  trop  long-temps  fur  le  dos;  parce 
que  les  parties  terreftres  des  alimens  grof- 
fiers  peuvent  fe  rencontrer  en  des  lieux  où 
elles  s'embaraffent  en  bouchant  les  paffages. 
Si  ceux  qui  ont  le  plus  de  foin  de  leur 
fanté  ne  font  pas  exempts  de  vivre  d' ali- 
mens, où  il  y  a  des  parties  glaireufes,  com- 
me dans  les  confcrnmez ,  que  doit-on  ju- 
ger qui  puiffe  furvenir  aux  perfonnes  qui 
boivent  &  mangent  indifféremment  toutes 
chofes  avec  excès,  ou  même  avec  modéra- 
tion ,  puifque  les  alimens  participent  d'une 
matière  teneftre ,  mèlèe  d'une  autre  qui  eft 
falèe ,  &  que  la  Chymie  nous  apprend  que 
daçs  l'homme  il  y  a  des  fucs  qui  liquéfient 
les  alimens  &  des  autres  qui  les  èpaiflif- 
fentj  d'où  on  peut  conclure  que  fi  une  de 

ces 
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ces  liqueurs  rend  les  alimens  fluides  par  Ton 
mélange;  mais  enfuite  étant  portez  con- 
fufément  par  des  voyes  qui  s'étreffiflTent ,  il 
fe  peut  faire  que  cette  même  liqueur  s'é- 
chappe, &  fe  glhTeplus  facilement  que  les 
alimens  qui  font  retenus  dans  la  partie,  & 
la  nourriflent ,  ou  ils  la  détruifent ,  félon  le 
rapport  ou  la  difproportion  des  humeurs 
que  Ton  peut  en  gênerai  nommer  alimen- 
taires. 

H  en  eft  de  même  fi  un  fuc  terrêtre  eft 
refté  avec  les  alimens  après  la  ch'lification  ; 
car  étant  circulé  par  toutes  les  parties  du 
corps,  s'il  ne  tranfpire,  il  demeurera  em- 
barafle,  &  plufieurs  parties  femblables  fe 
joignant ,  y  formeront  une  pierre. 

Chapitre    IV. 

Des  confequences  quife  tirent  du  Cha- 
pitre précèdent  ,  ô*  comment  on 
définit  la  pierre. 

LEfang  eft  porté  à  toutes  les  parties  da 
corps, mais  fi  fon  mouvement  a  plus  de 
rapidité  qu'à  l'ordinaire ,  il  peut  élargir  les 
capfules&les  uretères,  &  faire  couler  dans 
la  veflie  quelques  gouttes  de  fang ,  ou  d'au- 
tre parties  groffieres  mêlées  avec  les  urines, 

qui 
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qui  feront  rouges ,  bridées  &fablonneu- 

fes. 

On  n'urine  pas  toujours  aufïitôtque  la 
ferofité  eft  feparée  de  la  mafle  du  fang  :  S'il 
y  a  une  petite  pierre  dans  le  rien  elle  peut 
l'ulcérer  :  Elle  defcend  vers  le  commence- 
ment de  l'urètre ,  &  quand  elle  a  des  âpre- 
tez ,  ou  une  groffeur  exceflive  à  proportion 
delapetitefTeducanal,  elle  le  bouche,  où 
faifant  une  delatation  grande  par  l'impul- 
fion  &  l'écoulement  de  l'urine  qui  la  fuit, 
elle  fefaitunpaffagejufques  dans  laveffie, 
tandis  que  le  malade  fouffre  des  coliques 
nephritiques  très- violentes ,  &  qui  luy  cau- 
fent  quelquefois  la  mort  :  Au  contraire 
chaque  partie  molle  ayant  fa  manière  de 
fentir,  fi  les  reins  étoientarTe&ez  d'un  fen- 
timent  peu  exquis ,  &  que  les  urines,  ou 
les  petites  pierres  euflent  éiargy  peu  à  peu 
leurs  paffages ,  les  glandes  ne  fepareroient 
&  ne  retiendroient  que  fort  peu  de  chofe , 
prefque  tout  ce  qui  feroit  contenu  avec  le 
fang  couleroit  ;  &  de  la  même  façon  qu'au 
travers  d'un  crible  il  peut  y  pafler  plufieurs 
fortes  de  graines  après  que  les  trous  font 
agrandis,  les  parties  fablonneufes ,  &  les 
petites  pierres,  peuvent  être  chariées  avec 
les  urines  jufques  dans  la  veffie,  fans  que  le 
malade  reffente  prefque  d'incommodité. 

Il 
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Il  n'eft  pas  necefTaire  d'alléguer  que  la 
fechereffe  ,  ou  la  liaifon  étroite  des  parties 
qui  compofent  les  reins,  contribue  à  for- 
mer la  pierre^  parce  que  dans  les  cadavres 
des  graveleux  on  obferve  que  les  reins  ont 
de  l'humidité  Se  de  la  molefTe  ;  &  il  eft  cer- 
tain que  dans  le  corps  vivants  ils  font  arrou 
fez  continuellement  de  quelque  liqueur  :  ôc 
déplus ,  on  ne  peut  pas  dire  que  la  veffie 
foit  étroite  &  feche,  quoy  que  les  pierres 
s'y  forment  plus  fouvent  qu'en  tout  autre 
partie  du  corps. 

Il  y  a  de  Tin  juftice  d'aceufer  nos  parens  ï 
pour  foulager  le  chagrin  des  incommoditez 
que  nous  fouffrons,  puis  qu'on  peut  en 
chaque  perfonne  prouver  les  caufes  du  cal- 
culs fans  les  rejetter  fur  ceux  qui  nous  ont 
donné  la  vie  ;  &  fans  les  condamner  on 
peut  rendre  raifonpourquoy  nous  voyons 
desenfansfujetsà  la  pierre ,  dont  le  père  8c 
la  merejoûiflent  d'une  fanté  parfaite. 

Nous  devons  conclure  que  l'âge  &  les 
excès  rendent  les  parties  débiles,  dont  les 
fibres  relâchez  font  que  les  obftru&ions 
arrivent  dans  les  vieillards,  comme  dans  les 
enfans;  parce  que  l'abondance  des  humidx- 
tez  ralentit  le  mouvement ,  &  les  matières 
terreftres,  glaireufes&fiiperfluës,  qui  ne 
font  pas  évacuées ,  forment  plufieurs  ma- 
ladies de  même  que  le  calcul*  JJ  ne 
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Une  perfonneeft  fujete  à  diverfes  mala- 
dies, félon  les  alimens.  Ainlî  un  homme 
fera  incommodé  de  la  pierre  s'il  fe  nourrit 
de  chofesgroflieres,  &  qui  peuvent  aife- 
ment  fe  coaguler  dans  le  corps.  On  ne 
manque  pas  d'exemples  fâcheux ,  puifque 
les  personnes  de  differens  âges ,  fèxes  & 
conditions  en  font  atteints,  &  que  le  plus 
grand  nombre  de  graveleux  qu'on  voit 
dans  les  Hôpitaux  viennent  de  la  campag- 
ne ,  où  la  plus  grande  partie  des  alimens 
font  fort  terrêtres ,  &  qu'on  y  taille  plus 
de  petits  enfans ,  qui  vivent  de  cette  fa- 
çon. 

Les  pierres  fe  forment  en  toutes  les  par- 
ties du  corps,  &  félon  fes  dimenfions  ce 
qui  bouche  le  paffage  prend  le  nom  de  fa- 
ble, gravier,  pierre,  ou  calcul:  Cecyeft 
confirmé  par  expérience  ;  car  on  trouve 
des  pierres  dans  lespoulmons,  le  foye,  la 
vefliedufiel,  laratte,  les  reins»  Paré  1. 
a5.cn.  15%  rapporte  en  avoir  tiré  une  du 
genoiiil  d'un  homme?  On  en  trouve  dans 
le  ccçur  :  celles  qui  fe  forment  dans  les  nerfs 
font  nommées  par  Paul  jïlgynette  nodofic 
mrvorum  concretiones ,  des  endurcifTe- 
mens  pleins  de  nœuds.  On  remarque  mê- 
me qu'il  fe  forme  des  corps  pierreux  autour 
des  dents  :  je  connois  un  homme  à  qui  il  en 

eft 
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eft  forti  une  par  le  nombril  il  y  a  plus  de 
vingt  ans  :  Elle  eftoit  de  la  groffeur  d'un 
noyau  d'olive.  Il  eft  encore  vivant. 

Les  pierres  fe  forment  plus  fouvant  dans 
les  reins  &  dans  la  vefïie ,  parce  qu'elles  font 
deftineés  pour  feparer  &  contenir  la  ferofitc 
qui  entraîne  toujours  un  fediment  terre- 
ftre,  qui  fait  fejour  avec  l'urine  ;  &  les 
pierres  des  reins  &  de  la  vefïie  font  plus 
fouffrir  le  malade,  parce  qu'elles  peuvent 
empêcher  l'écoulement ,  ou  irriter  les  par- 
ties dont  l'ufage  eft  fréquent,  &  lefenti- 
ment  plus  exquis  que  beaucoup  d'autres. 

Enfin ,  nous  pouvons  conclure  que  la 
pierre  eft  un  corps  étrange,  dur,  engen* 
dré  des  parties  terreftres  &  gîaireufes  des 
alimens. 

On  a  mis  dans  la  définition  le  mot gîai- 
reufes,  pour  le  diftinguer  de  vifqueufes, 
parce  que  les  chofes  vifqueufes  ne  s'endur- 
chTentpas  dans  un  lieu  où  il  y  a  une  chaleur 
médiocre ,  &  de  l'humidité  :  mais  celles 
qui  font  gîaireufes,  comme  le  blanc  d'œufi 
s'endurciffent  peu  à  peu ,  &  font  une  liai- 
fon  avec  ce  qu'elles  contiennent  de  terreftre 
lors  qu'elles  font  long-temps  dans  des  li- 
queurs tiedes. 

Ont  peut  confirmer  cette  propofîtioa 

par  l'expérience  de  ceux  qui  rendent  de$ 

B  uri* 
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urines  graffes ,  &  qui  ne  font  point  incom- 
modez de  la  pierre;  &  les  remèdes  onctu- 
eux &  vifqueux,  comme  la  therebentine, 
foulagent  les  graveleux  :  Déplus,  les  uri- 
nes claires  &  glaireufes  font  mifes  au  nom- 
bre des  lignes  de  la  pierre  dans  la  vef- 
lîe. 

Les  Autheurs  font  partagez  pour  décider 
fi  la  pierre  eft  une  maladie.  Si  on  confi- 
dere  toutes  leurs  raifons ,  elle  en  peut 
prendre  le  noms  aufli-bien  que  celuy  de 
caufe. 

Chapitre    V. 

Comment  les  pierres  font  formées  & 
augmentées  dans  la  vejfie. 

IL  ne  faut  qu'un  grain  de  fable  i  un  corps 
dur  pour  fervir  de  centre  ou  de  fonde- 
ment aux  pierres  monftrueufes,  qui  cau- 
fent  de  la  terreur  a  ceux  qui  les  regardent > 
&  le  plus  fouvent  la  mort  à  ceux  d'où  on  les 
a  tirées. 

Le  fable  ,  &  les  autres  chofes  qui  font 
avec  l'urine,  ne  font  pas  quelquefois  en- 
tièrement évacuées.  Leur  iejour  donne  le 
temps  à  ce  qui  refte  de  s'amafTer  en  quel- 
que endroit,  &  après  avoir  uriné,  s'il  y  a 

dans 
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dans  la  veffie  un  peu  de  fable  &  des  glaires 
comme  des  blancs  d'œufs ,  la  chaleur  eftant 
contre  nature,  la  feparation  &  Téloigne- 
ment  de  l'humidité  les  fait  joindre  de  la  mê- 
me façon  que  les  parties  tartareufes  &  falées 
du  vin  ;  &  l'urine  des  graveleux  qui  découle 
dans  la  veffie ,  eftant  mélangée  d'autres  par- 
ties terreftres ,  fournit  une  matière  qui  fè 
joignant  à  ce  qui  eftoit  refté,  forme  &  aug- 
mente la  pierre  :  L'expérience  nous  enfeig- 
ne  qu'on  trouve  des  pierres  qui  font  à  peu 
prés  comme  un  amas  de  fablon  avec  des 
blancs  d'œufs ,  ayant  fî  peu  de  folidité^ 
qu'on  ne  peut  éviter  qu'elles  s' écrafent  aux 
prifesdestenettes. 

Si  un  peu  de  fable  peut  eftre  le  centre  oii 
le  noyau  des  plus  grofTes  pierres,  ilenefl: 
de  même  d'un  corps  dur  qu'on  auroit in- 
troduit dans  la  veffie ,  &  qui  y  feroit  refté,1 
comme  nous  l'avons  veu  dans  un  Soldat 
Italien  ;  qui ,  pour  eftre  foulage  d'un  mal 
qu'il  refTentoit,  s'introduifit  dans  la  verge 
un  fer  d'éguillette  long  d'environ  deux 
poulces,  qui  glifïa  dans  la  veffie.  &  le  gar- 
da huit  mois.  Il  vint  au  Prin-temps  en 
l'année  1677.  à  Paris  dans  l'Hôpital  de  la 
Charité  des  hommes ,  où  fans  s'arrêter  à 
fon  récit ,  je  m'afluray  par  la  fonde  qu'il  y 
a  voit  une  pierre  dans  la  veffie.  Il  fut  taillé, 
B  i  & 
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Se  on  luy  tîra  le  fer,  autour  duquel  ils'e- 
ftoit  forme  une  pierre ,  qui  n'empéchoit 
pas  qu'on  ne  l'aperceût  en  plufieurs  en- 
droits. Paré  livre  2  5 .  ch.  1 5 .  rapporte  une 
chofe  femblable.  Fabritius  Hïldanus,  1. 
deLith.  c»  3.  col.  a.  écrit  qu'un  Genevois 
mourut  après  s'être  plaint  de  la  pierre  pen- 
dant vingt-huit  ans.  &  qu'on  luy  trouva 
une  pierre  dont  le  noyau  eftoit  une  balle  de 
plomb  pétrifiée  ,  &  qu'il  l'avoit  gardée 
pendant  tout  ce  temps  enfui  te  d'un  coup 
d'arquebufade.  Jofeph  Coûillart,  Obf. 
VIL  de  fes  Opérations,  allure  qu'il  aveu 
une  pierre  dont  le  centre  eftoit  une  balle  de 
moufquet,  reftée  dans  la  veffie  d'un  Gen- 
tilhomme, cinq  ans  auparavant  qu'on  luy 
fift  l'opération. 

J'ay  traité  un  jeune  homme  qui  avoit 
efté  taillé  à  l'âge  de  quatre  ans ,  &  qui  eftoit 
incommodé  d' une  mlule:  Depuis  ce  temps 
il  s'étoitfait  une  décharge  de  l'urinedansle 
ferotum ,  où  peu  à  peu  il  s'efloit  formé 
une  pierre  de  la  groffeur  d'un  petit  œuf 
depoule  :  Le  bout  fe  terminoit  en  queue  de 
poire. 

On  ne  peut  pas  déterminer  en  combien 
de  temps  la  pierre  eft  formée  &  augmentée; 
cela  dépend  de  la  liaifon  des  parties  du  fable, 
êi  de  la  fecretion  prompte  qui  s'en  fait  dans 

la 


DE    LA   LlTHOTOMIEj  t£ 

la  veffie  :  De  plus,  il  fe  peut  faire  que  la 
pierre  demeure  à  certaine  groffeur,  parce 
que  de  nouveaux  corpufcuies  ne  s'y  atta- 
chent pas  toujours. 

Je  connois  une  perfonne  qui  en  porte  une 
depuis  plufieurs  années,  fitué  au  com- 
mencement du  pennée,  proche  le  fcrotum, 
fans  y  remarquer  ou  dilatation ,  ou  dou- 
leur. 

L'accroifTement  des  pierres  dans  la  veffie  % 
ne  îe  fait  pas  fans  que  cette  partie  reçoive  de 
l'altération ,  &  elle  s'arToiblit  à  mefure  que 
la  pierre  augmente.  Cette  remarque  don- 
ne le  moyen  d'expliquer  pourquoy  la  veffie 
des  graveleux  eft  plus  épaiffe  que  l'ordinai- 
re, dont  la  caufe  n'eft  autre  que  la  débilité 
de  la  partie  ;  parce  que  ne  pouvant  pas  ren- 
voyer le  fuperflu  du  fang,  elle  en  eft  aug- 
mentée comme  l'utérus  dans  le  temps  de  la 
grofTeffe ,  &  les  parties  où  il  y  a  eu  fracture, 
grande  contufion ,  ou  une  playe  ;  &de  mê- 
me que  par  la  fuppuration ,  ou  la  tranfpira- 
tion  aux  playes ,  fractures  &  contufi ons ,  ou 
par  les  vuidanges  qui  fuivent  l'accouche- 
ment,îes  parties  reprennent  leur  grofTeur  na- 
turelle, la  veffie  eftant  déchargée  du  fardeaa 
qui  l'incommodoit  ;  &  de  plus  aidée  par  les 
remèdes  &  par  le  régime  de  vivre,  elle  fe  ré- 
tablit.Bev,  c.  V.  de  Cal.  Ken.  &  Veficae. 

B  5  Çha- 
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Chapitre    VI. 
Des  ejpeces  des  pierres. 

LA  différence  qui  fe  connoift  facilement 
fe  tire  de  la  grofTeur. 

Les  moindres  pierres  des  enfans  de  trois, 
quatre  à  cinq  ans,  font  comme  de  gros  pois; 
ou  de  la  groffeur  des  cerifes.  Ceux  de  fept , 
neuf,  douze  à  quinze  ans,  en  ont  d'un  peu 
plusgroffes.  Aux  adultes,  qui  font  d'âge 
médiocre,  &  aux  veillards ,  jufques  au 
dernier  période  de  leur  vie-  on  en  trouve 
de  la  groffeur  des  oeufs  de  poule. 

On  ne  prétend  pas  déterminer  au  jufre 
la  groffeur  des  pierres  de  chaque  âge ,  il  n'y 
a  pas  de  règle ,  &  on  fe  contente  de  dire  ce 
qu'on  remarque  pour  l'ordinaire;  car  aux 
enfans  &  aux  hommes ,  on  en  tire  quelque- 
fois de  plus  petites  ,  &  d'autres  qui  font 
d'une  telle  groffeur,  qu'on  les  nomme 
Monftrueufes ,  par  rapport  au  fujet. 

La  chofe  contenue  fait  quelquefois  pren- 
dre la  figure  à  ce  qui  l'environne,  mais  les 
pierres  la  reçoivent  plutoft  que  de  la  com- 
muniquer. Laveffie,  l'urine,  ou  le  choc 
d'autres  corps ,  font  les  caufes  de  plufieurs 
différences.    Ne  voit-on  pas  que  l'eau  cave 

les 


DE  LA   LlTHOTOMIE?  JÏ 

les  rochers,  quoy qu'elle  tombe  goûte-  à- 
goute?  On  peut  obferver  quand  la  pierre 
fe  forme  par  des  minuties  qui  ont  des  an- 
gles ,  l'urine  ou  fon  Tel  en  emoufTe  les  poin- 
tes ,  &  le  fable  mouillé  n'ayant  pas  affez  de 
fermeté ,  s'applatit  par  les  codez  de  la  veffie 
quand  il  y  a  peu  d'urine  ,  &  forme  une 
pierre  platte  &  polie ,  approchante  de  la 
figure  ovalaire  de  la  cavité  du  lieu.  Que 
fi  les  minuties  des  pierres  font  rondes,  elles 
roulent  à  droit  &  à  gauche  dans  la  veffie  ; 
&  lors  qu'elles  fe  deffechent  après  eftre 
jointes,  elles  forment  des  pierres  âpres, 
dont  la  furface  eft  fpherique,  avec  de  fort 
grands  pores;  comme  il  eft  reprefenté  par 
les  figures  luivantes  ,  inégales  de  même 
que  des  framboifes ,  ou  des  mûres.  Au 
contraire ,  fî  elles  font  compofées  de  minu- 
ties approchantes  des  triangulaires ,  le  con- 
traire fe  trouvera ,  &  elles  auront  leurs  fur- 
faces  moins  inégales. 

A,  B,  pierres  graveleufes,  qui  font  les 
plus  rondes. 

C ,  D ,  E ,  F ,  G ,  pierres  qui  n'ont  point 
de  nom  que  celuy  des  chofes  à  quoy  elles 
ont  du  rapport,  comme  amande,  œuf  de 
poule,  &c. 

On  peut  encore  obferver  qu'il  y  a  beau- 
coup plus  de  pierres  plattes  &  polies  à  la  fur- 
B  4  fa- 
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face,  que  de  rondes  &  relevées  de  pointes: 
ce  qui  fait  juger  que  le  plus  grand  nombre 
«ft  formé  par  des  minuties,  dont  les  poin- 
tes fon  t  em  ouffées. 

La  furface  des  pierres  &  leur  épaifleur, 
n'étant  pas  toujours  uniformes,  leurspar- 
ticules  font  différemment  figurées  ou  di£ 
pofées.  En  effet,  on  ne  peut  pas  foûtenir 
que  tous  lesalimens  foient  de  même  nature, 
non  plus  que  toutes  les  chofes  (dont  la  pier- 
re eft  formée)  foient  pareilles  :  Et  quand 
même  on  demeureront  d'accord  que  les  cor* 
pufculus  pierreux  feroient  d'une  mê- 
me figure,  leur  groffeur  différente,  & 
l'arrangement  à  raifon  de  leurs  angles 
inégaux ,  qui  les  embarafferoient  les  uns 
entre  les  autres ,  donneroient  lieu  à  de 
plus  grands  pores  que  s'ils  eftoient  difpofez 
de  la  manière  la  plus  conforme  à  leur  natu- 
re, pour  faire  tous  ensemble  un  moin- 
dre volume  :  Et  de  plus  entre  les  grands 
pores  des  minuties  ,  globuleufes ,  il  fe 
peut  introduire  des  corpufcuies  autrement 
figurez,  qui  diminuent  la  grandeur  de  ces 
pores. 

Les  minuties  des  pierres  eftant  petites ,  la 
pierre  aura  un  grain  fin  ,  &  fera  plus  polie. 
Les  corpufcuies  qui  font  gros  &  approchons 

des 
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des  globules,  rendent  le  grain  gros,  8c  les 
pierres  plus  légères;  parce  que  leurs  pores 
îbfit  pleins  d'urine ,  ou  d  une  autre  matière 
tres-fubtile,  beaucoup  moins  pefante  que 
les  parties  de  la  pierre;  Se  parconfequent 
de  deux  pierres  de  même  groffeur ,  la  moins 
polie  fera  plus  légère,  &  un  difiblvant  agi- 
roit  bien  plutoft  fur  celles  qui  font  globu- 
leufes  &  inégales ,  que  fur  les  plus  polies  en 
leurs  furfaces. 

Lorfque  la  pierre  commence  à  fe  former 
par  des  corpufcules  globuleux ,  ils  font  tel- 
lement difpofez  ,  qu'ils  contiennent  de 
l'humidité  dans  leurs  pores  ;  l'augmenta- 
tion fe  faifant  en  peu  de  temps ,  cette  eau  eft 
rendue  plus  fubtile  par  la  chaleur  a  mefure 
que  la  pierre  s'endurcit,  &pour  lors  cette 
humidité  acquiert  un  mouvement  qui  peut 
écarter  les  parties  du  centre,  &fe  faifant  un 
pafTage  allez  grand  pour  tranfpirer  ,  mais 
trop  petit  pour  permettre  Feutrée  à  d'autres 
corpufcules  terreftres  cette  pierre  fera  creufe 
dans  fon  centre. 

Les  minuties  approchantes  le  plus  du 
triangle,  font  la  liaifon  des  autres  particu- 
les, parce  que  les  figures  tétragoniques , 
&  les  triangulaires,  font  plus  capables  d'em- 
pêcher le  mouvement  que  les  fpheriques»- 
B  5  Les 
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Les  pierres  dont  les  pores  font  pleins 
d'humidité ,  font  moins  dures ,  &  cette  du- 
reté fera  plus  ou  moins  grande,  félon  la 
quantité  d'aquofitez  qu'il  y  a  depuis  le  noy- 
au jufques  à  la  furface  ;  ce  qui  les  fait  nom- 
mer des  pierres  molles,  s'il  y  en  a  beau- 
coup ;  on  les  appelle  pierres  dures ,  s'il 
n'y  en  a  point  »  &  que  les  parties  de  la 
pierre  foient  étroitement  jointes.  Il  eft 
certain  que  les  dures  font  pluspefantes  que 
les  molles. 

On  tire  quelquefois  des  pierres  dont  le 
centre  eft  globuleux,  &  la  furface  égale; 
la  raifon  eft  qu'entre  les  pores  des  parties  du 
noyau,  d'autres  corpufcules  plus  petits  & 
moins  ronds  fe  placent,  &  forment  une 
croûte  pièrreufe  laquelle  a  le  grain  plus  fin  * 
Au  contraire ,  les  minuties  ayant  formé  de- 
puis le  noyau  une  épaifleur  égale,  fî  plu- 
fieurs  corpufcules  globuleux  s'y  joignent 
avant  que  la  pierre  foit endurcie,  elle  fera 
raboteufe  &  âpre  en  fa  furface. 

Si  la  pierre  eft  formée  dans  le  rein ,  & 
qu'elle  y  prenne  accroiffement,  elle  fera 
figurée  félon  les  cavitez  danslefqnellesfes 
branches  s'étendront-  Il  fuit  de  là  que  la 
pierre  qui  eft  formée  &  augmentée  au  col 
de- la  veflie,  aura  une  figure  oblongue, 

ci- 
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cilindrique,  ou  de  figure  de  poire,  ayant 
un  bout  plus  menu  que  l'autre:  Mais  files 
particules  commencent  à  fe  joindre  plus 
haut  vers  le  fonds  de  la  veiïie  il  n'y  a  pas  de 
répugnance  qu'en  même  temps  les  corpus- 
cules foient  écartez  fans  fe  toucher  entre  les» 
rugofitez  de  la  veffie ,  &  qu'ils  y  forment 
des  pierres  qui  changent  de  place ,  &  qui 
par  des  collifions  réciproques  feront  li£ 
fées;  de  même  qu'on  peut  faire  l'épreuve 
avec  deux  pierres  médiocrement  dures , 
&  un  peu  d'eau ,  &  elles  auront  un  ou  plu- 
fieurs  coftez  applatis,  comme  il  eftrepre- 
fenté  dans  les  figures  contenues  dans  le  pe- 
tit efpace  de  la  planche  précédente,  pa- 

ge45*  •  .  n    • 

Cette  expérience  initruira   ceux  qui 

n'ont  pas  veu  faire  fouvent  l'opération, 
parce  que  confiderant  les  pierres ,  ils  juge- 
ront s'il  y  en  a  plufieurs,  qui  font  quel- 
quefois uniformes  ou  inégales  dans  leur 
êpailTeur.  Il  eft  rare  d'en  trouver  couver- 
tes d'un  kifte,  ou  d'une  humeure  glai- 
reufe;  il  y  en  a  qui  font  adhérentes,  com- 
me celles  qui  ont  des  épines  &  des  âpretez, 
que  l'on  nomme  pierres  graveleufes ,  pour 
les  diftinguer  de  celles  qui  font  polies ,  ron- 
des, ouovalaires.  Les  unes  lont  plus  du- 
B  6  res 


\6  Traite' 

res  &  plus  pefantes  ;  d'autres  font  graveleu- 
fes  feulement  au  centre,  ou  à  leur  circon- 
férence. On  en  trouve  qui  font  caves  de- 
dans, &  d'autres  qui  font  folides  comme 
à  leur  fuperficie.  On  prend  des  différences 
à  raifon  de  la  fîtuation  puis  qu'il  y  en  a  dans 
l'urètre,  au  pirinée,  au  col  de  la  veffie, 
dans  fon  fonds ,  entre  les  tuniques,  dans 
les  uretères,  &  dans  les  reins,  ou  à  d'au- 
tres parties  du  corps.  On  en  trouve  de 
couleur  grife  dans  la  veffie  du  fiel,  celles 
des  jointures  &  des  abcès  phlegmatiques 
font  blanchâtres,  &  celles  des  reins  &  de  la 
veffie  font  rouflès,  grifes,  blanchâtres ,  ou 
de  couleur  approchante; 

Le  nombre  ne  doit  pas  eftre  oublie  pui& 
qu'il  eft  quelquefois  exceffif,  &  qu'on  a 
trouvé  jufques  à  vingt,  quarante,  oufoix- 
ante  pierres  dans  les  graveleux;  mais  on  ne 
k  limite  pas  nonplusquelagrofleur,  par- 
ce que  plufieurs  pierres  fe  peuvent  former 
en  même  temps,  ou  fucceffivement ,  & 
les  fragmens  qui  en  font  détachez  par  les 
frayemens  forment  d'autres  pierres  :  ce 
qui  .fait  que  les  unes  font  plus  groffes  que 
ksautres.  Si  une  pierre  à  plufieurs  cotez 
applatis,  pour  l'ordinaire  il  y  aura  trois 
pierres  :  il  fe  peut  faire  qu'il  y  en  ait  davanta- 
ge x  ouJTeukmentdeux. 

Les 
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Les  pierres  des  taillez  ne  font  point  fî 
polies  ny  fi  dures  que  les  cailloux  delà  ter- 
re; &  il  n'y  a  pas  tant  de  pierres  adhérentes 
que  Ton  croit ,  fî  on  excepte  celles  qui  ont 
un  kifte,  ou  des  épines.  Les  plus  égales 
ne  laifTent  pas  de  faire  de  la  peine  à  les  tirer 
à  caufe  de  leur  groflfeur ,  &  parce  que  le 
paffage  n'eft  pas  fuffifamment  dilaté ,  ou 
quelles  ne  font  pas  bien  chargées  dans  la  te- 
n  ête  j  ou  à  caufe  des  replis  des  parties  men> 
braneufes  par  où  elles  font  tirées.  Il  eft  très- 
difficile  déjuger  deFadherance  avantl'ope- 
ration. 

CHAPITRE    VIL 

Desjîgnes  Diagnoftics  Ç§  Prognoftics 
despierres, 

FAISANT  réflexion  fur  lés  caufes 
des  pierres  8c  fur  leurs  différences ,  on 
remarquera  la  diverfité  de  leurs  fignes, 
dont  les  premiers  font  connoiftrela  pierre , 
les  féconds  s'ilyenaplufieurs,  Ôdestroi» 
fîémesfî  les  fuites  feront  dangereufes.  Les 
fîgnes  qui  nous  font  connoiftrela  pierre  ou 
le  nombre,  font  appelles  diagnoftics,  8c 
ceux  qui  font  juger  des  fuites  font  nommés 
prognoftics., 

B  7  Pour 


38  Traite* 

Pour  faciliter  les  moyens  de  Connoiflre 
fi  la  pierre  eft  dans  les  reins  &  qu  elle def- 
cend  dans  la  veflie,  nous  ne  pouvons  pas 
citer  un  meilleur  Maiftre  que  Galien, 
L  i  v.  V I.  des  lieux  affli.  chag.  1 1.  qui  dé- 
crit les  fignes  de  la  Nephri tique  differens 
de  ceux  des  autres  Coliques.  L'envie  de 
vomir  &  les  vomhTemens  grands  &  fre- 
quens  font  beaucoup  plus  de  peine  à  ceux 
qui  ont  la  colique;  &  pour  lors  ils  vomif- 
fent  des  matières  pituiteufes&  corrompues 
plus  que  les  graveleux.  Ils  font  plusref- 
ferrés  &  ne  rendent  aucun  vent  par  bas  ny 
par  la  bouche;  fouvent  la  colique  femble 
tournoyer  &  occuper  plus  déplace,  & 
quelquefois  elle  augmente  en  différentes 
petites  parties ,  mais  la  Nephritique  in- 
commode fans  ceffe  un  mefme  endroit.  Et 
quoy  que  la  douleur  qui  occupe  un  lieu 
plus  élevé  que  la  fituation  des  reins  foit 
toujours  produite  par  la  colique,  il  ne 
s'enfuit  pas,  que  celle  qui  eft  fixe  au  lieu 
où  font  les  reins,  foit  une  marque  évi- 
dente de  gravelle,  cette  fituation  nefertde 
rien  pour  la  connoiftre  parce  qu'avec  ces 
fignes  il  faut  examiner  les  urines.  Les  gra- 
veleux les  rendent  claires  &  pures  au  com- 
mencement, &  dans  les  jours  fuivans  on 
y  remarque  quelque  chofe  d'inégal  qui 

tfef- 
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defcend  au  fond,  &  enfin  elles  font  entiè- 
rement fablonneufes,  ce  qui  n'arrive  pas  à 
ceux  qui  n'ayant  pas  la  pierre  font  tour- 
mentés de  coliques,  parce  que  s'ils  ren- 
dent quelques  gros  excremens  on  diroit 
qu'il  y  auroit  de  la  flatuofité ,  &  fouvent 
ils  furnagent  dans  l'eau,  ayant  une  confî- 
ftance  femblable  à  ceux  de  bœuf.  Qui  plus 
eft,  ces  grande  douleurs  de  coliques  font 
bien  plus  adoucies  par  clyfteres  laxatifs  que 
s'il  y  avoit  de  la  Nephritique.  Il  arrive 
quelquefois  que  la  colique  celle  par  l'éjec- 
tion de  quelque  humeur  froide  ,  &  pour 
lors  c'eft  un  remède  qui  n'adoucit  pas  feu- 
lement, mais  qui  guérit  &  qui  fait  connoi- 
ftre  le  mal.  Enfin  de  mefme  que  les  uns 
font  guéris  par  les  excrétions  d'humeurs 
froides ,  les  autres  font  délivrez  de  leur  mal 
en  rendant  la  pierre  avec  l'urine,  &  en 
mefme  temps  on  reconnoift  quelle  partie 
foufTre.  . 

L'on  a  dit  que  les  matières  des  pierres 
font  toutes  les  chofes  glaireufes  &  terreftres 
liées  enfemble  félon  le  plus  ou  le  moins  qui 
forment  un  corps  dur.  Cette  pierre  pouf- 
fée  contre  les  coftez  de  la  veifie ,  caufe  dou- 
leur, inflammation,  ulcère  ,&  en  fait  for- 
tir  du  pus  de  même  que  l'acrimonie  des  hu- 
meurs, des  urines écdes  abcez.    Les  pe- 

ti- 
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tites  pierres  peuvent  fortir  avec  l'urine  ] 
quelquefois  elles  font  arreftées  au  fphin<5ter 
ou  dans  l'urètre ,  elles  bleflent  les  nerfs  du 
col  de  la  veffre-qui  fe  communiquent  juf* 
ques  au  couronnement  qui  eft  le  commen- 
cement du  gland;  elles  peuvent  pareille- 
ment, fi  elles  font  grottes,  eftre  canton- 
nées ou  preiTer  le-reétum,  &  caufer  une 
pefanteur  extr'ord inaire ,  parce  que  ces  par- 
ties ne  font  difpofées  de  leur  nature  que 
pour  fouffrir  le  fardeau  des  chofes  liquides 
qui  font  moins  pefantes  que  la  pierre* 
Quand  elles  ont  des  âpretez ,  ou  eftant 
dans  un-Kifte,  elles  font  retenues  parles 
rugofitez  de  la  veffie  :  Que  fi  elles  font  fort 
légères  &  fans  adhérence  ;  elles  flottent 
quelque  temps  dans  l'eau  ,  mais  par  leur 
pefanteur  elles defcendet vers  1  urètre,  & 
moins  elles  font  groffes  ou  moins  inégales 
en  leur  furface,  plus  elles  tiennent  le  pafTa- 
ge  fermé ,  parce  que  les  petites  pierres  fe 
gliflent  facilement  dans  l'urètre  &  que  l'u- 
rine peut  couler  entre  les  âpretez  de  la  pier- 
re. Cette  obftrudion  empêche  le  paffage 
de  l'urine;  oblige  les  malades  a  fe  coucher 
fur  le  dos,  ils  fe  tournent  avec  violence  & 
promptement  pour  faire  changer  la  pierre 
de  fituation  afin  de  faciliter  la  fortie  del'u- 
rine  ;  &  parce  que  la  douleur  fait  mouvoir, 
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les  efprits  vers  les  parties  voifines,  elles 
foufTrent  une  tenlton  extr'ordinaire  qui 
contraint  les  hommes  &  les  petits  garçons 
de  fe  tirer  la  verge  &  le  prépuce  pour  appai- 
fer  la  douleur,  &  pour  cet  effet  iîscroifent 
les  jambes  &  fe  prévient  les  cuiflfes;  déplus, 
fila  pierre  change  de  place  ,  il  fort  un  peu 
d'urine  claire  ou  mêlée  de  glaires  ;  félon 
les  mêmes  principes,  elle  peut  boucherie 
paffage ,  ce  qui  oblige  les  graveleux  d'avoir 
fouvent  envie  depi&r.  Ils  font  ordinai- 
rement altérez ,  parce  que  les  efprits  &  les 
humeurs  fe  diflipent  &  s'épuifent  parles 
travaux,  les  douleurs  &  les  veilles. 

Ces  obfervations  font  juger  qu'il  y  s 
plufieurs  fîgnes  diagnoftics  qui  font  équi- 
voques ,  comme  la  verge  &  le  prépuce 
trop  allongez  par  les  mains  du  malade  tour- 
menté d'inflammation ,  douleur  &  fortie 
du  pus ,  des  urines  acres  &  du  gravier; 
parce  que  les  matières  fablonneufes  ou  les 
petites  pierres  ayant  caufé  leurs  fympto- 
mes,  peuvent  eftre  évacuées  avec  les  uri- 
nes; néanmoins,  lorsqu'elles  ont  une  hy- 
poftafe  mêlée  de  fable  &  de  flegme  grof- 
fier,  qu'il  y  a  quelque  écaille  de  pierre  de- 
dans, ou  tirée  par  la  verge,  on  en  prend 
une  forte  conjecture ,  qui  pour  l'ordinaire 
fert  de  fîgne  certain. 

Ees 
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Les  fignes  diagnoftics  univoques,  peu- 
vent eftre  tirés  des  mêmes  obfervations , 
comme  une  douleur  fubite  &  fixe  aux  lom- 
bes ,  à  l'un  ou  à  l'autre  cofté  ou  à  tous  les 
deux  vers  le  lieu  où  les  reins  font  fîtuez,  en- 
fuite  de  laquelle  les  urines  font  rougeaftes  ou 
fablonneufes,  ou  quelquefois  crues ,  clai- 
res &  aqueufés ,  l'engourdiffement  de  la 
cuiffe  du  cofté  où  eft  la  douleur  quand  la 
pierre  eft  grofTe  :  il  y  a  une  demangeaifon 
vague  &  inquiète  vers  le  pubis  &  au  bout 
de  la  verge ,  accompagnée  d'une  fréquente 
&  fubite  fuppreffion  d'urine,  douleur  & 
unepefanteur  au  périnée  avec  ardeur  con- 
tinuelle d'urine ,  &  quand  après  avoir  pifTé 
auffi-toft  l'envie  en  reprend.  On  peut  re- 
marquer pourquoy  les  épreintes  preflent 
jufques  à  pouffer  lefiege  dehors  &  que  l'u- 
rine  s'arrefte  tout  à  coup  quand  on  eft  de- 
bout, ce  qui  n'arrive  pas  dans  une  autre 
fituation. 

De  tous  les  fignes  diagnoftics  un  des  plus 
certains  eft  l'intromiffion  d'un  doigt  dans 
le  rectum  aux  hommes.  Le  Chirurgien 
fent  un  corps  dur  entre  fon  doigt  &  le  pu- 
bis ou  un  peu  plus  haut.  Si  le  doigt  n'eft 
pas  affez  long  ,  on  fe  fert  de  la  fonde  cave 
nommée  cathéter,  qu'on  introduit  par 
l'urètre  dans  la  veffie  ,  on  fent  quelque 

chofe 
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çhofe  de  dur  avec  un  bruit  fec  &  refon- 
nant  de  même  que  fi  on  touchoit  fur  de  la 
pierre,  c'eft  le  plus  certain  detouslesfignes 
diagnoftics.  Il  eft  tres-neceiTaire  d'en  faire 
l'expérience  fur  les  morts ,  ouvrant  la  veffie 
&  y  mettant  des  pierres  ;  après  avoir  cou- 
fu  les  parties  on  introduit  la  fonde  par  la 
verge. 

Les  fondes  dont  onfe  fert  pourconnoi- 
ftre  fi  les  femmes  ont  la  pierre,  font  d'une 
autre  figure  ,  on  les  reprefentera  avec  cel- 
les des  autres  inftrumens. 

Lors  que  la  pierre  eft  couverte  d'une 
membranne  particulière,  ou  qu'elle  a  efté 
formée  entre  les  membrannes  delà  veffie, 
ou  que  c'eft  une  vieille  excroiffance  de  chair 
endurcie,  dite  Sarcome,  lefquelles  mala- 
dies font  rares ,  ou  fi  c'eft  un  corps  fon- 
gueux, on  ne  peut  pas  fans  peine  en  faire 
le  difcernement,  parce  que  les  fymptomes 
de  ces  maladies  en  cette  partie  font  fort  fem- 
blables,  mais  la  pierre  y  eft  beaucoup  plus 
fréquente ,  &  on  ne  fe  trompe  point  pour- 
veu  qu'on  foit  attentif  à  fonder. 

Ce  que  nous  avons  dit  des  caufes  exter- 
nes des  figures  nous  fert  defignes  pourpre- 
dire  la  pluralité  des  pierres  aufquelles  on 
voit  des  marques  de  collifion.  Lors  que 
dans  le  temps  de  la  curation ,  on  tire  queî- 
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que  pierre  fans  y  en  avoir  laiffé ,  cette  pro* 

du&ion  eft  appellée  carrière. 

On  peut,  examinant  la  figure  &  lagrof- 
feur  de  la  pierre  après  l'opération,  juger 
que  les  fuites  feront  fâcheufes.  Car  fi 
elle  eft  monftrueufe  les  parties  ont  eftéfort 
dilatées  &contufes,  &fi  elle  eft  gravôleufe 
&  pointue,  ilyauraeudilaceration  ou  ad- 
hérence ,  &  quelquefois  complication. 
Les  pierres  qui  ont  beaucoup  d'âpretez» 
ne  font  jamais  figroffes  que  celles  qui  font 
égales  dans  leurs  furfaces ,  pour  deux  rai- 
fons.  La  première  parce  que  les  minuties 
qui  compofent  ces  pierres  âpres ,  n'ont  pas 
tant  de  liaifon ,  &  qu'il  s'en  peut  d'étacher 
quelques-unes  qui  coulent  avec  Turine; 
La  féconde,  parce  que  ces  inégalitez  cau- 
fent  plûtoft  de  la  douleur  &  plus  cuifante 
que  les  autres  figures,  &  prefTent  le  mala- 
de d'avoir  plus  promptement  recours  au 
Chirurgien  qui  fait  l'opération  auparavant 
qu'elle  ait  eu  le  temps  d'augmenter* 
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Chapitre  VIII. 

Des  chofes  que  le  Chirurgien  doit  oh* 
ferver avant l'opération. 

HIppocrates  ayant  fait  ferment  de  ^en- 
treprendre point  la  Lithotomie ,  nous 
a  inftruit  de  la  neceffite  qu'il  y  a  d'en  obfer- 
ver  toutes  les  circonftances.  Pour  cet  effet 
quand  un  Chirurgien  prétend  faire  la  Li- 
thotomie, il  doit  fe  former  la  notion  ou 
l'idée  de  s'ouvrir  un  palfage  à  la  vefïie  par 
un  endroit  convenable  pour  extraire  la 
pierre;  il  connoiftra  par  {çs  préceptes  s'il 
peut  opérer  ;  enfuite  il  s'y  déterminera  : 
Celuy  quieft  incommodé  delà  pierre,  eft 
fa  matière  oufon  fujet;  &  il  eft  du  devoir 
&  de  la  feience  du  Chirurgien  de  prévoir 
les  fuîtes ,  afin  qu'il  fe  muniffe  des  remèdes 
neceflàires  contre  les  accidensdela  matière 
&  deroperatioîu 

Le  Chirurgien  qui  eft  mandé  pour  fon- 
der ou  pour  tailler  un  malade ,  doit  fe  faire 
diftinguerdes  Charlatans.  Il  Iuy  fera  fa- 
cile, obfervant  ce  qu'on  apprend  dans  les 
principes  de  Chirurgie,  où  l'on  traite  des 
qualitez  du  Chirurgien  &  desferviteurs. 

Entre  les  principales  conditions  il  doit 

avoir 
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avoir  une  grande  connoifTance  de  l'anato- 
mie ,  pour  fç avoir  la  conformation  &  la  fî- 
tuation  des  parties ,  afin  d'opérer  avec  la 
circonfpe&ion  rfeceffaire ,  eftant  hardi  fans 
eftre  téméraire.  Il  doit  faire  connoiftre  fa 
prudence,  faifant  fon  prognoftic  fur  les 
chofes  infru&ueufes  ,  perilleufes ,  &  fur 
celles  où  il  peut  reûffir  félon  les  règles  de 
fon  art ,  fans  faire  trop  valoir  par  un  flux  dé 
paroles  inutiles,  les  moindres  circonftances 
&  les  evenemens  qui  ne  dépendent  pas  de 
luy. 

Il  confiderera  l'état,  les  forces  &  l'âge 
du  malade,  car  connonTant  qu'un  homme 
eft  proche  de  la  mort ,  auparavant  de  le  fon- 
der, il  fera  remarquer  aux  afliftans  qu'on 
ne  doit  point  le  couvrir  d'opprobre  fi  on  ne 
peutlefonder,  ou  même  fi  la  fonde  eftant 
introduite  dans  la  veflieque  le  malade  n'u- 
rineroit  point  ou  fort  peu  àcaufe  de  fa  débi- 
lité, parce  qu'un  malade  tombe  quelque- 
fois dans  une  fuppreflion  apparente  fans  y 
avoir  de  l'urine  :  Cecy  m'eft  arrivé  il  y  a  en- 
viron trois  ans.  Je  fus  mandé  dans  la  rue 
de  la  Harpe  chez  M.  Tartarin  Avocat,  pour 
le  fonder.  Il  eftoit  fort  âgé,  moribond, 
hydropique,  &  il  n'avoit  point  uriné  de- 
puis trois  jours  :  Je  ne  le  fonday  point  ;  il 
mourut  une  heure  après  que  je  l'eus  veu,en 

l'ou- 
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Touvrant  on  ne  trouva  pas  une  goutte  d'eau 
dans  la  veffie ,  les  uretères  eftoient  refTerrez 
en  forte  que  Furine  n'y  avoit  pu  paffer. 

Le  Chirurgien  doit  être  informé  par  la 
bouche  du  malade  &  des  affiftans ,  des  cho- 
fes  fecretes  &  des  maladies  aufquelles  il  eft 
fujet;  des  excez  qui  ont  peu  contribuer  à 
fon  indifpofition ,  on  ne  doit  rien  luy  celer 
à  caufe  des  remèdes  &  des  fondes  qu'il  doit 
choifïr. 

Hippocrates  au  livre  VI.  aph.  VI.  té- 
moigne que  les  vieillards  guerifTent  avec 
peine  des  maladies  des  reins  &  de  la  veffie  ; 
&auVI.desEpid.VII.&XIX.  Ilaffure 
qu'il  n'en  a  point  veu  guérir  au  delà  de  cin- 
quante ans;  parce  que  félon  Cœlius  Aure- 
lianus  leur  veffie  eft  nerveufe  &  qu'ils  ont 
peu  de  chaleur  ;  déplus  elle  eft  fituée  trop 
haut ,  de  forte  que  les  remèdes  n'y  peuvent 
eftre  portez.  Ils  ont  peu  de  force,  &  beau- 
coup d'excremens  coulent  continuelle- 
ment. Il  y  a  néanmoins  affezfouvent  des 
taillez  qui  guerifTent  quoi  qu'ils  foient  plus 
âgez. 

On  peut  tirer  un  bon  prefage  pour  la  cu- 
ration,  quand  l'opération  eft  faite,  fi  le 
maladedort,  Ci  fa refpiration  eft  égaie,  fa 
langue  humide,  &  s'il  a  peu  de  foif  fans 

vo- 
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vomlffement  >  le  bas- ventre  peu  ou  point 
tuméfié  avec  douleur  médiocre  &  la  fièvre 
légère  ;  parce  qu'en  telle  difpofition  l'in- 
flammation cefTeprefque  le  cinquième  ou 
fèptiéme  j  our  félon  CeiTe. 

Il  doitfçavoirquele  malade  meurt  plus 
fou  vent  par  les  accidens  qui  accompagnent 
ou  qui  fuivent  l'opération ,  que  par  les  pier- 
res lors  qu'elles  font  danslaveflie. 

Si  le  malade  eft  trop  foible,  on  doitlaif- 
fer  reparer  fes  forces ,  autrement  l'opération 
lereduiroit  à  un  péril  évident.  &  le  Chi- 
rurgien en  doit  donner  avis  pour  éviter  le 
blâme.  Auparavant  l'opération  on  doit 
attendre  quelque  temps  pour  faire  la  coc- 
tion  desalimens  qu'on  aura  fait  prendre  au 
malade,  afin  que  l'habitude  du  corps  feref- 
fente  de  la  nourriture. 

Celfe  remarque  que  les  gens  de  lettres 
ont  la  plupart  l'efiomac  débile ,  Se  qu'ils  ne 
font  pas  robuftes  à  caufe  des  veilles  ou  de  la 
trop  longue  étude. 

Les  remèdes  de  pharmacie  ne  peuvent 
guérir  les  gravelleux,  Se  ils  foulagent  feu- 
lement lors  que  les  pierres  font  très-petites 
dans  les  reins  ou  dans  laveffie,  &  qu'elles 
font  comme  une  matière  facile  à  mettre  en 
poudre  ou  à  fortir  avec  les  urines.  Le 
Chirurgien  doit  faire  fon  prognoftic  exa- 
minant, 
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s'il  peut ,  la  grofTeur  de  la  pierre  avec  le 
doigt  mis  dans  le  fondement,  s'informant 
du  temps  que  le  malade  s'en  plaint,  obfer- 
vant  la  maifon ,  le  lieu  &  les  autres  circon- 
ftances  que  les  principes  de  Chirurgie  font 
connoiftre. 

Ceux  qui  ont  la  jaunhTe  ,  ou  qui  font 
hydropiques  ne  font  pas  afTez  forts  pour 
refifter  à  l'opération. 

Les  lignes  de  la  gravelle  ayant  paru  fi  les 
urines  après  avoir  efté  fanglantes  font  rem- 
plies de  pus,  elles  font  connoiftre  qu'il  y  a 
ulcère  aux  reins  ou  à  la  veffie ,  cauféepar 
les  âpretez  des  pierres ,  &  qu'il  n'y  a  point 
d'efperance  que  l'ulcère  des  reins  puifTe  gué- 
rir, parce  que  pour  en  faire  descendre  les 
pierres,  il  eft  befoin  de  remèdes  qui  picot- 
tent,  &  pour  les  ulcères ,  il  faut  desmedî- 
camens  contraires,  quelquefois  la  nature 
irritée  ou  aidée  par  les  remèdes  diuréti- 
ques ,  fe  décharge  de  ce  fardeau ,  & 
donne  lieu  de  foulager  les  douleurs  du 
malade.  - 

Le  Chirurgien  ne  doit  pas  efperer  de 
guérir  le  malade,  fî  après  l'opération  la 
Nephritique  continue  long  temps  avec  des 
douleurs  quelquefois  pefantes  ,  &  quel- 
quefois aiguës ,  parce  que  c'eft  un  fîgne 
qu'il  y  a  dans  le  rein  une  grolîe  pierre, 
C  ou 
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ou  plufieurs  petites  qui  y  fejournent  Se  y 

prennent  accroifTement. 

Un  malade  eftant  dans  uneluppreffion 
d'urine  ne  peut  pas  guérir  après  trois  jours, 
fi  il  eft  dans  un  anoupiflement ,  &  fi  il  a 
grande  peine  à  refpirer.  Le  hoquet  eft  un 
iymptome  mortel. 

La  goutte  quifurvient  aux  graveleux 
peut  quelquefois  les  guérir,  il  arrive  aufîi 
le  contraire  par  l'abondance  des  humeurs. 

Lors  que  la  pierre  eft  adhérente  ou  en ve- 
lopée  d'un  Kifte,  ou  qu'on  rencontre  un 
corps  fongueux  ou  farcomateux,  on  doit 
peu  à  peu  en  procurer  la  feparation  par  in  je- 
tions &  rnedicamens  deterfifs  modérez. 

Les  enfans  gueriflent  plus  facilement  & 
en  moins  de  temps  de  cette  opération  :  par- 
ce qu'ils  ont  l'efprit  plus  tranquile ,  & 
moins  travaillé  de  leurs  paffions ,  eftans  plus 
proches  des  principes  de  la  vie,  que  ceux 
qui  font  avancés  en  âge. 

Pendant  qu'on  prépare  tout,  il  eft  du 
devoir  duChirurgien  de  confoler  le  malade 
donnant  ordre  qu'on  adminiftre  les  remèdes 
fpiritueis. 


Cha- 
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Chapitre     IX. 
De  la  méthode  de  fonder. 

LEs  femmes  font  moins  incommodées 
de  la  pierre ,  parce  que  leur  urètre  effc 
plus  courte ,  plus  large  &pîus  droite;  auffi 
ne  s'y  forme-t'il  pas  tant  de  maladie  que 
dans  celle  de  l'homme.  Mais  comme 
toutes  les  perfonnes  font  fujetesà  la  pierre, 
après  avoir  interrogé  fur  les  fignes ,  on  doit 
iîtuer  commodément  le  malade  pour  le 
fonder  &  pour  connoiftre  la  caufe  de  fes 
douleurs.  Si  c'eft  une  femme  >  on  la  fait 
coucher  fur  le  dos,  les  feffes  un  peu  éle- 
vées, &  après  avoir  choifî  une  fonde  cour- 
be feulement  par  le  bout  enduite  d'huile 
d'olive  ou  de  quelqu'autre  huile  douce, 
on  luy  fait  médiocrement  éloigner  les  cuif- 
fes.  On  écarte  les  nymphes  avec  deux 
doigts  d'une  main ,  afin  que  l'orifice  de 
i' urètre  paroiffe  au  deffous  du  clitoris  ;  a- 
lors  on  introduit  la  fonde  doucement  de 
l'autre  main,  &  on  examine  s'il  y  a  une 
pierre. 

Il  n'importe  pas  que  le  bec  de  la  fonde 

foit  tourné  vers  le  pubis  ou  le  vagina  à 

caufe  de  la  conformation  de  l'urètre, 

C  z  deil 
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&ileft  bon  de  nefe  pas  mettre  vîs-à-visla 

cavité  de  la  fonde  de  peur  de  l'irruption  de 

l'urine. 

Les  hommes  doivent  eftre  médiocre- 
ment penchez  en  arrière ,  ou  eftre  couchez 
fur  le  dos  pour  les  fonder  plus  facilement  ; 
êc  après  leur  avoir  fait  éloigner  les  cuifTes 
Tune  de  l'autre ,  le  Chirurgien  élevé  la  ver- 
ge &  la  tient  droite  entre  le  poûlce  &  les 
doigts  indice  &  du  milieu  d'une  main, 
faifant  découvrir  le  balanus  de  fon  prépuce, 
cnfuite  il  introduit  avec  l'autre  main  dou- 
cement jufqu' au  fond  de  l'urètre  une  fonde 
huilée ,  obfervant  de  la  tenir  par  le  bout  où 
font  les  anneaux  entre  les  doigts  comme 
une  plume  à  écrire  *  avec  cette  différence 
qu'on  doit  cacher  les  anneaux  de  la  fonde 
avec  les  mêmes  doigts  ayant  le  dehors  de  la 
main  à  demy-onverte ,  tournée  vers  le  pu- 
bis, &  le  bec  de  la  fonde  du  coftée  de  l'a- 
nus; alors  il  faut  conduire  la  fonde  &  la 
verge  vers  l'âine  la  plus  éloignée  de  celuy 
qui  fonde ,  &  en  même  temps  on  fait  tour- 
ner entre  les  doigts  la  fonde  &  le  bec  vers  le 
pubis.  Remarquez  que  les  doigts  indice 
&  du  milieu  touchent  uncoftédelafonde, 
et  le  poulce  fe  rencontre  feul  de  l'autre  co- 
fté  entre  les  deux  doigts;  il  faut  dans  ce 
moment  apuyer  un  peu  plus  avec  l'indice, 

qui 
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qui  eft  fitué  plus  haut  que  celuy  du  milieu* 
enforte  que  le  centre  du  mouvement  fe  fafTe 
fur  le  poulce,  par  ce  moyen  on  fait  baifTer 
le  veru-montanum ,  &  le  bec  de  la'fonde  fe 
relevé  pour  preiTer  le  fphin&er  &  entre  dans 
la  veffie.  Voici  la  figure. 

Dans  le  temps  qu'on  tourne  le  bec  de 
la  fonde  vers  le  pubis,  il  faut  tirer  un  peu 
la  verge ,  afin  que  l'urètre  foit  plus  éten- 
due &  qu'elle  ne  fe  ride  point ,  parce  que 
c'eft  une  partie  membraneufe  dont  les 
replis  peuvent  empêcher  la  fonde  de 
gliffer. 

Quelquefois  quand  on  a  introduit  la 
fonde  jufqu' au  fond  de  l'urètre,  &  qu'on 
a  fait  tourner  le  bec  vers  le  pubis,  on  eft 
obligé  de  quitter  la  verge ,  &  de  mettre  un 
doigt  dans  l'anus,  &  par  une  comprefïion 
légère  au  travers  le  reâ:Um& l'urètre,  on 
conduit  la  fonde  dans  la  veffie ,  après  quoy 
on  retire  le  doigt  &  on  ne  tient  plus  la 
verge. 

On  ofte  le  fliîet  de  la  fonde  avant  de  l'in* 
troduire ,  &  quand  elle  eft  dans  la  veffie  on 
la  tient  par  les  anneaux  entre  les  doigts  indi- 
ce &  du  milieu  ayant  le  poulce  fur  l'ori- 
fice de  la  cavité  de  la  fonde  &  le  dehors  de 
la  main  tourne  vers  le  ventre  du  malade  : 
pour  lors  on  donne  de  petites  fecouf- 
C  3  fes 
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fes  faifant  incliner  un  peu  le  bec  à  droit  & 
à  gauche  fans  tourner  la  fonde  entièrement. 
On  baifTe  les  anneaux  afin  que  le  bec  monte 
vers  le  fond  de  la  veille,  &  quelquefois 
on  les  approche  du  ventre  fans  faire  fortir 
la  fonde  du  fphin&er,  &  par  cesfortesde 
mouvemens,  quand  on  eft  fort  attentif, 
fi  c'eft  une  pierre  on  entend  un  petit  fon 
commme  de  deux  cailloux  qui  le  touchent 
ayec  bruit,  ou  bien  on fent  quelque  chofe 
qui  fait  une  coililion  à  la  fonde  comme  fî 
on  la  frottoit  d'une  pierre.  Si  elle  flotte 
on  la  peut  fentir  quand  il  y  a  de  l'urine ,  c'eft 
ce  qui  oblige  de  mettre  le  poulce  fur  la  cavi- 
té de  la  fonde ,  mais  fi  on  ne  fent  rien ,  on 
lahTe  vuider  l'urine  par  la  fonde  &  enfuite 
on  examine. 

Il  y  a  une  autre  façon  de  fonder  les  hom- 
mes. II  faut  élever  &  tirer  médiocrement 
la  verge,  la  coucher  prefque  fur  le  penil  en 
montant,  &  pofer  les  anneaux  de  la  fonde 
vers  !e  ventre  enforte  que  le  bec  foit  tourné 
du  cofté  de  l'anus. 

Il  y  a  dans  la  veffie  des  rugofitez  qui 
trompent  celuy  qui  fonde,  mais  on  en  fait  le 
difcernement,  parce  que  Ton  fent  feulement 
quelque  chofe  de  mol  &  médiocrement  dur 
qui  ne  fait  point  de  bruit  par  l'attouchement 
de  la  fojncje.    Les  veffies  des  enfans  n'ont 

pas 
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pas  de  rugofitez  comme  celles  des  hom- 
mes. . 

En  Tannée  168  r.  dans  l'Hôpital  de  la 
Charité,  au  commencement  d'une  taille  on 
prefenta  deux  enfans  pour  eftre  taillez ,  mais 
n'ayant  point  fenti  de  pierre  on  les  recou- 
cha ,  &  après  en  avoir  taillé  plufieurs  au- 
tres ils  furent  examinez  une  féconde  fois, 
on  reconnut  les  pierres  &  on  les  tailla  à  i'in- 
ftant  parce  qu'ils  eftoient  préparez  :  ce 
qui  fait  voir  qu'il  ne  faut  pasfe  preffer  de 
direfon  fentement  fi  quelquefois  on  ne  fent 
point  la  pierre  après  que  les  fignes  ont  pa- 
ru, parce  qu'elle  eft  petite,  ou  elle  change 
de  place.  Dans  le  même  temps  on  examina 
un  homme  avec  une  fonde  à  faire  uriner  : 
après  en  avoir  incliné  le  bec  du  cofté  droit 
&  l'avoir  pouffé  plufieurs  fois  vers  le  fond 
de  la  veffie,  on  approcha  les  anneaux  vers 
le  ventre  comme  Ci  on  avoit  eu  deffein  de 
faire  fortir  la  fonde  ;  mais  lors  qu'on  jugea 
que  fon  bec  étoit  proche  lefphin&er  delà 
veffie  on  le  tourna  vers  le  cofté  gauche,  ce 
quon  n'auroit  pas  pu  auparavant  à  caufe 
de  la  longueur  du  bec  de  cette  fonde  &  de 
la  petiteffe  de  la  veffie  :  on  continua  de 
chercher  la  pierre,  qui  n'ayant  pas  efté 
fentie,  fut  trouvée  avec  une  autre  fonde, 
dont  le  bec  depuis  le  commencement 
C  4  de 
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de  la  courbure,  n'eftoit  pas  Ci  long,  parce 
moyen  cette  fonde  tournoit  facilement  dans 
la  veffie.  Cette  obfervation  fait  juger 
du  choix  des  fondes  pour  faire  uriner ,  dont 
le  bec  ne  doit  pas  eftre  fi  long  que  de  celles 
qui  fervent  a  faire  l'incifion  de  la  taille  & 
qui  font  canelées.  Il  y  a  des  hommes  qui 
ont  l'urètre  fort  étroite ,  ce  qui  oblige  d'a- 
voir des  fondes  menues  comme  pour  les 
premiers  âges ,  &  longues  fuffifamment.  Il 
faut  pareillement  choifir  des  fondes  qui  ne 
fe  ployent  pas  facilement,  cela  dépend  de 
la  fabrique  de  l'ouvrier. 

Quand  la  pierre  eft  au  col  de  la  veffie,  il 
n'eft  pas  neceffaire  d'introduire  la  fonde 
jufqu'a  fon  fond ,  parce  qu'on  la  fent ,  pour- 
veu  que  la  fonde  foit  feulement  introduite 
jufqu'au  fond  de  l'urètre. 

Quand  il  y  a  unecarnofité,  qui  empê- 
che de  glifTer  la  fonde  dans  la  veffie,  on 
met  un  doigt  dans  lere&um&onfentun 
corps  dur&  pefant  vers  le  pubis  s'il  y  a  une 
pierre. 

Lors  qu'il  y  a  grande  inflammation,  le 
/intiment  de  Fernel  eft  ,  qu'on  ne  fonde 
point.  Sur  cela  on  doit  obferver  de  fonder 
doucement  &  rarement ,  parce  qu'on  peut 
caufer  de  la  douleur ,  inflammation ,  exco- 
riation, ulcère  gangrène   au  fphinéter, 

me- 
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même  la  fuppreffion  d'urine  ou  percer  l'u- 
retre. 

Outre  ces  maladies  on  ne  peut  pas  quel- 
quefois fonder  à  caufe  duphimofis,  &de 
la  pierre  dans  l'urètre.  Il  faut  dire  ce  qui  eft 
neceffaire  d'en  fçavoir  pour  le  fujet  de  la 
Lithotomie. 

C  H  A  P  I  T  R  E    X. 

Du  Pbimojîs  &  de  la  Pierre 
dans  l'urètre. 

PLufieurs  enfans  ont  des  phimofis; 
pour  les  fonder  il  faut  tenir  la  verge  en- 
tre l'auriculaire  &  l'annulaire ,  le  dehors  de 
la  main  du  codé  du  ventre,  &  tirer  avec 
les  autres  doigts  le  prépuce  comme  û  on 
vouloit  faire  découvrir  le  gland,  le  poulce 
d'un  cofté  &  les  doigts  indice  &  du  milieu 
d'autre,  ferrant  médiocrement  avec  ces  trois 
doigts  vers  l'endroit  du  balanus  où  on  juge 
que  la  couronne  du  gland  eft  fituée,  parce 
moyen  l'orifice  del'uretrefe  dilate  d'avan- 
tage. Alors  on  introduit  la  fonde  cherchant 
doucement  l'ouverture  du  gland  ;  on  con- 
noiftra  qu'on  eft  dans  l'urètre  fi  la  fonde  en- 
tre facilement  &  touchant  avec  les  doigts  de 
l'autre  main  le  long  de  l'urètre  par  defc 
fous  la  verge,  C  5  Si 
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Si  le  prépuce  eft  tellement  ferré  qu'on 
n'y  puifîe  introduire  la  fonde,  ou  Ci  on  ne 
peut  rencontrer  l'orifice  de  l'urètre ,  il  n'y  a 
rien  à  craindre  dilatant  un  peu  le  prépu- 
ce en  fa  partie  latérale  avec  la  pointe  du 
biftori  ordinaire  ou  des  cifeauxbientren- 
chans. 

Remarquez  qu'auparavant  d'introduire 
la  fonde ,  il  eft  bon  de  comprimer  la  verge 
le  long  de  l'urètre  avec  les  doigts  pour  ob- 
ferver  fi  on  n'y  fent  point  un  corps  dur  qui 
empêche  le  pafTage  comme  carnofitez  ou 
des  pierres.  Lorfque  c'eft  une  pierre  on 
Tetire  la  fonde  ;  &  fî  avant  de  fonder  on  a 
connu  que  c'eft  une  pierre ,  &  qu'elle  foit  fu 
tuée  depuis  le  gland  jufques  environ  le 
milieu  de  la  verge  au  deffus  des  tefticules, 
on  ne  fonde  point,  mais  ayant  compri- 
mé la  verge  avec  les  doigts  entre  le  pu- 
bis &  la  pierre,  on  prend  une  curette  hui- 
lée, on  l'introduit  peu-à-peu ,  &  l'ayant 
fait  pafTer  derrière  la  pierre ,  on  la  tire  hors 
de  l'urètre. 

La  curette  eft  comme  un  cure-oreille , 
faite  d'acier,  parce  qu'il  ployé  moins  que 
d'autre  métal.  11  enfautavoirdeplufieur§ 
grofTeurs  longues  de  quatre  ou  cinq  poulces 
Elle  eft  figurée  au  bas  de  la  2  planche  des 
inftrumens,  page  9. 

On 
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On  peut  dilater  l'extrémité  de  Puretre 
en  la  partie  fuperieure  du  gland ,  lorfqu'on* 
tire  les  pierres  avec  la  curette,  &  que  les 
ayant  conduites  jufqu'à  l'orifice,  elles  ne 
peuvent  paffer  fans  peine. 

L'urine  fert  de  remède;  &  quand  il  y  a 
eu  contuiion  &  de  la  douleur  il  fuffit  de  faire 
embrocation  d'huile  de  rofes  fur  la  verge, 
Se  mettre  fur  le  balanus  un  petit  plumaceau 
trempé  dans  le  baume  d' Arceus,  fondu  avec 
un  peu  de  miel  rofat  médiocrement  expri- 
mé ,  avec  la  cruciale  fenêtrée  Se  le  bandage 
à  trois  chefs  pour  l'environner,  n'oubliant 
pas  s'il  eft  befoin  de  mettre  à  l'enfant  une 
ceinture  à  laquelle  on  pu ûTe  attacher  le  ban- 
dage, même  luy  mettre  un  coiier  comme 
(Un  fcapulaire  dont  la  partie  inférieure  foit 
attachée  à  la  ceinture,  afin  qu'elle  ne  deP 
cende  point  plus  qu'on  délire. 

Ce  bandage  fert  pour  d'autres  maladies 
de  la  verge  ,  commençant  l'application  de 
la  bande  fur  le  gland  de  i'spprochant  enfuite 
vers  le  ventre ,  faifant  de  légères  circonvolu- 
tions pour  contenir  le  médicament  fur  k 
partie,  &  quand  on  eft  proche  du  pubis, 
on  fait  un  nœud  médiocrement  ferré, 
enfuite  on  attache  à  la  ceinture  les  deux 
chefs  qui  font  à  l'autre  extrémité  de  la 
bande, 

C  6  On 
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On  ne  donne  point  precifément  la  lon- 
gueur nyla  largeur  de  toutes  les  parties  de 
ce  bandage,  parce  qu'il  dépend  du  juge- 
ment du  Chirurgien  de  les  couper  affez  lon- 
gues &  affez  étroites  pour  ne  point  emba- 
râfïer. 

L'extra&ion  de  la  pierre  qui  eft  dans  la 
verge ,  lorfqu'elle  eft  éloignée  du  fphin&er 
delà  veffiefe  fait  encore  autrement.  Après 
avoir  retiré  la  peau  du  prépuce  le  plus  qu'on 
peut  vers  la  racine  de  la  verge,  on  fait  une 
ligature  au  balanus  entre  la  pierre  &  le  pu- 
bis ;  ou  bien  on  tient  la  verge  &  la  peau 
fujettes  avec  les  doigts  devant  &  derrière 
l'endroit  où  on  a  remarqué  la  pierre;  en- 
fuite  on  fait  une  incifion  fur  la  pierre ,  un 
peu  latéralement  à  l'urètre  pour  faire  fortir 
la  pierre  par  le  moyen  delà  curette  intro- 
duite dans  l'incifion.  La  ligature  oftée* 
la  peau  rélâchée ,  l'incifion  fe  ferme  &  gué- 
rit par  le  baume  de  l'urine  fans  autre  re- 
mède. 

Si  on  ne  veut  pas  încifer  l'urètre  ,  ou 
(qu'on  ne  puifTe  pas  tirer  la  pierre  avec  la 
curette,  il  eft  bon  de  donner  des  remèdes 
diurétiques  pour  la  faire  couler  vers  le  gland 
afin,d'ea  faciliter  l'extra&ion. 


C  H  A- 
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CHAPITRE    XL 

Du  temps  pour  fonder  (&  pour  faire  la 
Lithotomie.  Des  inflrumens ,  de  la 
diète  du  malade  &  du  premier  ap* 
pareil. 

ON  peut  fonder  en  tout  temps  pour 
faire  uriner  &  pour  connoiftre  la  ma- 
ladie. Si  on  fe  fentoit  fort  incommodé  de 
la  pierre,  on  ne  pourroit  pas  fans  péril  dif- 
férer la  Lithotomie;  mais  comme  les  ma- 
ladies contraignent  de  faire  les  opérations 
fur  le  champ,  nous  ne  parlerons  point  du 
temps  qu'on  appelle  de  neceffité;  on  trai- 
tera feulement  deceluy  d'élection  ,  qu'on 
prend  quand  la  maladie  eft  à  un  degré  qui 
donne  lieu  de  faire  les  chofesfans  précipita- 
tion &  avec  ordre. 

Le  Printemps  eft  la  faifon  la  plus  tempé- 
rée, où  le  vitriol,  père  de  toutes  les  pro- 
ductions, donne  la  verdure  aux  plantes  & 
contribue  aux  forces  que  les  hommes  fen- 
tent  croître  en  eux.  Alors  on  entreprend 
tout  ce  que  le  froid  ou  la  chaleur  excefïîve 
des  autres  faifons  avoit  fait  interompre 
afin  que  dans  l'Automne  on  joùifTe  des 
fruits  des  peines  qu'on  a  prifes.  C'eftdonc 

avec 
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avec  grande  raifon  qu'on  choifit  le  Prin- 
temps pour  faire  plufïeurs  opérations  & 
&  entr'autres  la  Lithotomie.  Il  faut  en  ce 
pays  attendre  que  l'impreffion  du  froid  de 
l'Hyver  &quelespluyes  fréquentes  foient 
cefTées.  Qupyque  le  Printemps  commence 
le  21. Mars,  néanmoins  félon  la  tempéra- 
ture de  l'air ,  on  avance  ou  l'on  diffère  l'opé- 
ration de  la  pierre ,  ordinairement  on  la  fait 
au  moisdeMay.  Apres  le  Printemps,  l'Au- 
tomne doit  être  préféré  aux  autres  faifons. 

Quand  il  y  auroit  en  ufage  des  diffolvans 
de  la  pierre,  nous  devons  neceflairement 
parler  des  remèdes  de  Chirurgie,  qui  font 
îesinftrumensde  fer  ou  d'autre  metail  pro- 
pres à  fervir  à  la  Lithotomie.  Voicy 
leurs  figures  &  fcs  noms  de  leurs  par- 
ties. 

i.  Rafoir  pour  ofier  le  poil  des  parties 
pudibondes. 

2.  Cizeaux  à  incifions  ordinaires.    ' 

3 .  Sonde  cave ,  dite  Cathéter ,  pour  fon- 
der les  hommes  &  les  faire  uriner,  &  fon 
ftilet  pour  la  nettoyer. 

4.  Sonde  pour  faire  incifion  aux  hom- 
mes, canelée  par  le  dos  depuis  A,  qui  eft 
le  bec ,  jufqu'à  l'endroit  marqué  B,  fans 
cavité  dans  fa  longueur. 

5.  Sonde  cave  &  courbe  feulement  au 

bec 
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bec  pour  fonderies  femmes,  &  fon  ftilet 
pour  la  nettoyer. 

6.  Sonde  droite  Se  creufe  depuis  le  bec 
jufqu  a  l'endroit  marque  C,  dont  on  fe  fert 
quelquefois  en  faifant  incifion  à  l'orifice 
de  l'urètre  desfemmes.  Il  eft  bon  d'avoir 
toujours  dansi'étuy  à  fondes,  feparément, 
un  petit  morceau  d'épongé  trempé  fort 
médiocrement  dans  l 'huile  d'olive,  parce 
que  quelquefois  on  peut  en  manquer  au  be- 
foin  pour  oindre  les  fondes. 

7.  Biftori  qui  s'ouvre  comme  une  Lan* 
cette ,  trenchant  Se  piquant  de  même  ayant 
la  pointe  plus  moufle,  au  fer  duquel  il  y 
aune  queue  platte  pour  le  tenir  fuj  et  contre 
lachaûe  lorl qu'il  eft  ouvert. 

8.  Languette  pour  monter  le  Biftori,  elle 
eft  fendue  par  un  bout,  large  d'un  doigt, 
longue  d'un  pied  Se  demy. 

9.  Biftori  monté,  c'eft  à  dire  qui  eft 
garni  de  fa  languette. 

10  Conducteurs  dont  une  paire  fert  à 
l'opération.  Celuy  qui  eft  plus  proche  du 
Biftori  monté,  eft  fourchu,  Se  l'autre  a 
une,  ligne  dans  la  longueur  de  fa  cavité  pour 
conduire  le  premier.  On  fe  peut  néan- 
moins fervir  feulement  de  celuy  qui  eft  îe 
plus  éloigné  du  Biftori  pour  conduire  h 
tenette. 

11.  Au- 
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il  Autre  efpece de Condu&eur qui eft 
compofé  des  deux  cy-deflus  figurez  ;  il  eft 
coudé  vers  le  milieu ,  &  garni  d'un  reflbrt 
entre  les  branches  proche  les  anneaux.  lia 
efté  inventé  par  Jofeph  Coiiillart. 

i .  Autre  efpece  de  Conducteur  ditX3or- 
geret  plus  commode  &  plus  en  ufage.  Il  eft 
cave  &  s'étreffit  parle  bout  où  il  y  a  un  bec 
qu'on  introduit  dans  la  canelure  de  la  fon- 
de, tandis  qu'on  le  tient  par  l'autre  bout 
qui  eft  figuré  en  T, 

Il  y  a  des  perfonnes  qui  n'approuvent  pas 
ceCondu&eur/  difant  qu'il  dilate  trop  les 
parties ,  &  qu'il  contribue  aux  fiftules  ; 
mais  c'eft  fans  raifon ,  carileftpluseftroit 
que  la  tenette  qu'on  retire  avec  la  pierre 
qui  occupe  beaucoup  plus  de  place,  &  la 
fiftule  n'eft  caufée  que  par  les  fuites-de  l'o- 
pération comme  on  l'expliquera  dans  fon 
lieu. 

2.  Tenettes  droite  &  courbe.  A  Leurs 
prifes.  B  Leurs  branches.  C.  Leurs  an- 
neaux. 

3.  Dilatatoire  pour  les  hommes.  Il  eft 
nommé  dilatatoire  compofé.  D  Le  bec  du 
dilatatoire.  E  La  poignée. 

4.  Dilatatoire  fimple  pour  les  femmes. 
Ses  extremitez  font  mouffes  &  fort  étroites, 
les  branches  font  jointes  enforte  que  baif- 

fant 
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Tant  fur  un  de  fes  bouts,  les  autres  s'ouvrent. 
Il  reprefente  la  lettre  X. 

5.  Autre  dilatatoire  qui  peut  fervir  pour 
les  femmes  &  pour  les  petits  garçons.  Il  a 
un  refïbrt  proche  la  poignée,  &  il  ne  peut 
dilater  que  médiocrement.  On  s'en  peut 
fervir  quand  on  craint  d'avoir  laitTé  des  bri- 
des dans  le  temps  de  i'incifïon. 

6.  Crochet  pour  tirer  les  pierres  qui  font 
au  pafTage,  foit  au  petit  appareil  ou  autre- 
ment. Quelques  uns  font  faire  des  dente- 
lures dans  la  cavité  de  fa  partie  courbée , 
mais  il  n'eft  pas  necelTaire  qu'il  y  en  ait. 

7.  Bouton  à  curette  qui  eft  long  d'envi- 
ron dix  poulces,  Se  gros  comme  un  tuyau 
de  plume  à  écrire.  F.  La  partie  proprement 
nommée  le  bouton.  G.  Le  corps  de  bou- 
ton. f/L  L'autre  bout  qui  eft  cave  eft  dit 
cuillère  ou  curette  du  bouton.  I.  Légère  li- 
gne pour  conduire  la  tenette. 

8.  Canule  ayant  des  anneaux  par  un  bout 
nommée  la  tefte ,  &  l'autre  bout  la  pointe , 
où  il  y  a  deux  trous  appeliez  les  yeux  de  la 
canule. 

9.  Languette  pour  monter  la  canule  Tin- 
troduifant  dans  la  fente ,  &  faifant  palfér  les 
deux  extremitez  de  la  languette  par  les  an- 
neaux de  la  canule.  Pour  lors  on  la  nom- 
me canule  montée.     Cette  languette  eft 

Ion- 
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longue  de  deux  pieds ,  large  d'un  travers 

de  doigt. 

10.  Les  deux  écharpes  ou  ligatures  pour 
les  adultes.  Elles  font  faites  de  foye  &  de 
laine enfemble3  ou  comme  les  padoux.  Cha- 
cune e(l  longue  de  quatre  à  cinq  aunes ,  Se 
large  de  quatre  ou  cinq  travers  de  doigts.  Si 
le  Chirurgien  manquoitd'écharpes;  en  pré- 
parant Ton  appareil  il  coupera  des  bandes  de 
cette  grandeur  avec  delatoileunpeu.forte 
pour  s' en  fer vir  ;  il  n'y  aura  rien  de  perdu , 
car  il  pourra  enfuite  les  couper  pour  fervir 
de  fronde  Se  penfer  le  malade. 

it.  Curette  pour  extraire  les  pierres  de 
la  verge. 

i.  Chaife  dont  on  fefert  à  l'Hôpital  de  la 
Charité  de  Paris ,  fur  laquelle  on  fait  mon- 
ter le  malade  pour  faire  commodément 
l'opération.  Il  y  a  au  derrière  deux  trin- 
gles de  fer  en  forme  d'arcs-  boutans.  Elles 
font  crochues  pour  entrer  dans  les  anneaux 
de  la  chaife ,  &  pointues  par  les  autres  bouts 
pour  tenir  plus  ferme  contre  le  plancher, 
parce  que  le  malade  fait  de  la  violence 
dans  le  temps  de  l'opération.  On  doit 
fi  tuer  la  chaife  un  peu  obliquement  au  jour 
afin  qu'il  frape  fur  la  main  droite  duChi- 
rurgien  pour  en  eftre  éclairé  lorfqu'il 
opère. 

Au 
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Au  lieu  de  cette  chaife ,  on  peut  fituer  le 
malade  fur  le  bord  d'un  lit,  ou  fur  une  ta- 
ble avec  un  matelas,  dont  une  partie  cou- 
vre le  dos  d'une  chaife  ordinaire  renverfée , 
éloignée  d'environ  dern y-pied  du  bord  de 
la  table  faifant  la  figure  d'un  glacis.  Il  faut 
aflujettir  cette  chaife  avec  plulleurs  liens. 
Si  on  n'a  point  de  matelas ,  il  fuffit  de 
mettre  quelque  oreiller  de  plume  ou  autre 
chofe  pour  rendre  la  place  plus  molle,  & 
un  drap  plié  par  deffus. 

2.  Drap  plié  en  plufîeurs  doubles  félon 
fa  longuer,  pour  garnir  la  chaife  qui  a  efté 
décrite ,  ou  couvrir  le  m  atelas  dans  le  temps 
de  l'opération  ;  une  partie  eft  en  devant ,  & 
3e  refte  pend  par  derrière. 

3 .  Gi  beciere  pour  mettre  feparément  les 
les  tenettes  droites  d'un  cofté ,  &  les  cour- 
bes d'autre  avec  le  crochet  :  dans  le  fond 
on  cache  le  dilatatoire ,  le  bouton  &  le  con- 
ducteur. On  peut  la  fermer ,  relevant  les 
coftez ,  où  il  y  a  des  boutonnières  par  ou 
l'on  fait  paiïer  les  boutons  qui  font  attachez 
aux  endroits  marquez  C.  D.  proche  les 
cordons. 

Table  fur  laquelle  on  pofe  l'ecuelle  avec 
de  l'huile  &  les  biftoris  montez,  fous  les- 
quels on  met  transverfalement  un  morceau 
de  ligne  plié  en  plufieurs  doubles >  afin  que 

leurs 
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leurs  pointes  ne  touchent  à  rien.  Il  eft  bon 
de  monter  plufieurs  biftoris  quoy  qu'on 
n'ait  qu'une  opération  à  faire ,  parce  que  le 
trenchant  ou  la  pointe  fe  trouvent  quel- 
quefois émouffez,  &  il  eft  befoin  d'avoir 
des  morceaux  de  vieux  linges  &  des  fer- 
viettes. 

Tous  les  inftrumens  peuvent  eftre  faits 
d'acier  ou  de  fer,  néanmoins  les  fondes, 
les  conducteurs ,  le  bouton  à  curette  &  les 
canules,  font  plus  propres  quand  ils  font 
d'argent  &  ils  fe  rouillent  moins.  De  cha- 
que efpece  il  en  faut  avoir  de  plufieurs  gran- 
deurs qui  foient  bien  polis. 

Ce  n'eft  pas  afTez  d' avoir  parle  des  inftru- 
mens de  Cnirurgie  ,  parce  qu'en  bonne 
Méthode  il  faut  faire  réflexion  fur  les  chofes 
neceffaires  devant,  dans  le  temps,  ,  &a- 
prés  l'opération.  Auparavant  l'opération 
le  malade  doit  eftre  préparé  par  la  diète  de 
quelques  jours,  lafeignée,  cly  fteres ,  pur- 
gationsplus  ou  moins  réitérées  félon  l'avis 
d'un  fçavant  Medicin  ;  &  la  veille  de  l'o- 
pération faire  prendre  au  malade  un  clyftere 
laxatif  ou  aftrigent  félon  la  neceffité.  Il 
faut  le  laifîer  repofer  du  moins  un  j  our  après 
avoir  pris  medicine.  On  ne  doit  pas  oublier 
les  remèdes fpirituels. 

Pour  le  temps  de  la  Lithotomie ,  il  faut 

'choi- 
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choifir  du  moins  quatre  ferviteurs  ridel- 
les ,  une  chambre  médiocrement  chaude  & 
en  bel  air,  où  la  clarté  du  joùrfuffife.  Il 
faut  un  tablier  &  des  gardes-manches  pour 
l'Operateur ,  &  fous  la  table  on  mettra  une 
cuvette  pleine  d'eau  tiède  pour  laver  les  in- 
ftrumens.  Il  y  aura  fur  la  table  de  l'huile 
d'olive  ou  rofat,  &  il  difpoferafesinftru- 
mens  pour  opérer  :  on  appelle  toutes  ces 
chofes  l'appareil  pour  l'opération;  les  re- 
mèdes &  les  bandages  dont  on  fefert  pour 
penfer  le  taillé  font  nommez  l'appareil  pour 
le  penfement  qui  doit  eftre  préparé,  parce 
qu'on  s'enfert  immédiatement  après  Tope- 
ration. 

Les  medicamens  doivent  eftre  aftringens, 
foit  poudres,  foitonguens,  oxycrat tiède, 
&  oxyrodin. 

Les  bandages  tant  pour  les  hommes  que 
pour  les  femmes,  font. 

i.  LeColier ,  qui  eft  une  grande  bande  a 
feigner;  quand  elle  eft  liée  parles  deux 
bouts,elle  reprefente  une  ovale,dan s  laquel- 
le on  fait  paiïer  la  tefte ,  &  on  fait  defcendre 
ce  colierjufqu'à  l'ombilic.  On  peut  le  met- 
tre au  malade  auparavant  l'opération. 

i.Compreife  médiocrement  épaifTe,Iar- 
ge  de  trois  ou  quatre  doigts  pour  mettre 
fur  la  playe  quand  l'opération  eft  faite,  & 

dans 
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dans  le  temps  qu'on  porte  le  malade  à  fonlît, 
elle  doit  eftre  mile  fur  la  table  avec  les  bifto- 
ris&  les  fondes/ 

3.  Emplâtre  aftringente  fuffifamment 
grande  pour  couvrir  le  ventre. 

4.  Ventrière  qui  eft  une  grande  com- 
preffepour  couvrir  le  ventre.  On  la  trempe 
dansi'oxycrat  tiède. 

5.  La  Fronde  ou  bandage  à  quatre  chefs. 
A ,  Chefs  qu'on  peut  nommer  Congénères, 
parce  qu'ils  commencent  au  même  endroit 
&  qu'ils  font  deftinez  pour  un  même  effet. 

6.  LeT,  double,  bb,  Ceinture  du  T. 
ce,  Les  queues  du  T. 

7.  Plumaceau  couvert  d'aftringent. 

8.  Emplâtres  à  queue  de  diverfe  gran- 
deur. On  les  couvre  d'aftringent. 

9.  Emplâtre  plus  longue  que  large  pour 
mettre  quelques  jours  après  l'opération  fur 
le  plumaceau  au  lieu  de  celle  qui  eft  à  queue. 
Cette  emplâtre  doit  eftre  un  peu  plus  lon- 
gue que  la  playe. 

10.  Petite  CompreiTe  carrée  médiocre- 
ment épaiffe  &  un  peu  plusgrande  que  l'em- 
plâtre cy-deffus  figurée. 

1 1.  Autre  Comprefle  double ,  large  d'un 
poulce  &  longue  d'un  pied,  pour  les  mâles, 
nommée  la  trouiTe.  On  mouille  ces  deux 
comprefles  dans  l'oxycrat  tiède. 
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12.  Jaiettiere  qui  eft  une  grande  bande 
à  feigner  pour  engager  lescuhTes,  afin  que 
le  malade  les  ait  médiocrement  proches  l'u- 
ne de  l'autre. 

13.  Lit  garni  d'une  alaife,  ou  d'un  drap 
plie  en  plufîeurs  doubles  &  mis  en  travers  au 
lieu  où  fe  trouvent  les  reins  &  lescuhTes  du 
taillé.  Il  faut  avoir  plufieurs  alaifes  ou  draps 
pour  le  changer  &  le  mettre  à  fec  quand  il 
eft  mouillé.  On  doit  lebaffiners'ileftbe- 
foin.  Il  eft  bon  anfïi  d'avoir  plusieurs  fer- 
viettes  pour  mettre  fous  le  malade  lorfqifil 
a  le  cours  de  ventre ,  afin  de  le  mettre  plus 
promp cernent  à  fec ,  &  quelquefois  outre 
cette  alaife  on  met  une  toile  cirée  ou  une  pe- 
tite couverture  entre  le  drap  &  le  matelas 
afin  de  le  conferver  &  que  l'urine  ne  le  pou- 
rilfe  pas,  mais  la  toile  cirée  rend  le  lit  trop 
dur  &  n'eft  bonne  quelorfqu'on  manque 
de  draps  ou  de  matelas  pour  changer  ie  ma- 
lade. Il  ne  faut  pas  oublier  de  faire  attacher 
au  plancher  une  corde  pour  aider  le  malade 
à  fe  foule  ver. 

Il  y  a  des  Operateurs  qui  cachent  les  in- 
ftrumens  dans  leurs  poches,ou  qui  mettent 
les  fondes  dans  les  boutonnières  du  pour- 
point avant  de  les  tremper  dans  l'huile, 
d'autres  les  rangent  dans  un  plat ,  néan- 
moins comme  on  fait  du  bruit  lorfqu'on 

les 
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les  veut  prendre  pour  s'en  fervir,  il  femble 
qu'il  eft  plus  commode  de  les  avoir  dans 
une  gibecière. 

Chapitre    XII. 

De  la  Jttuation  des  enf ans  pour 
les  tailler. 

TOut  eftant  préparé  ,  les  fondes  mifes 
dans  l'huile ,  les  biftoris  &  les  canu- 
les montées,  poféeslurla  table,  la  cuvet- 
te Se  l'eau  tiède  deflbus  ;  les  tenettes  droites 
&  courbes  mifes  par  ordre  avec  le  crochet 
au  devant  de  la  gibecière,  un  conducteur, 
le  bouton  à  curette ,  &  un  dilatatoire ,  fi  on 
le  juge  à  propos  dans  le  fond  delà  même 
gibecière.  On  va  trouver  le  malade ,  on 
le  conduit  au  lieu  de  l'opération  &  on  le 
fait  monter  fur  la  chaife  fituée  un  peu  obli- 
quement, enforte  que  le  jour  des  feneftres 
éclaire  le  codé  droit  de  l'Operateur ,  évi- 
tant de  faire  voir  les  inftrumens. 

Si  c'efl:  un  enfant  de  quatre  cinq ,  fept , 
dix  à  douze  ans,  deux  ferviteurs  peuvent 
le  tenir  par  les  pieds  &  par  les  mains  à  droit 
&à  gauche  tandis  qu'un  autre  monte  fur 
quelque  chofe  par  derrière  la  chaife  pour 
eftreplus  élevé,  &  eftant  de  front  pouvoir 

com- 
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commodément  appuyer  fur  les  épaules  du 
malade  pofant  les  poulces  des  deux  mains 
vers  le  dos  &  les  autres  doigts  defïus  les 
clavicules.  Pour  tenir  bien  ,  le  fervi- 
teur  qui  eft  au  cofté  droit  du  malade ,  droit 
paffer  fa  main  gauche  entre  les  cuifTes  du 
malade  &  le  prendre  à  nud  parlepoigner 
droit -,  &  pour  ne  pas  le  bleffer  on  peut 
luy  faire  defcendre  la  manche  de  fa  chemifè 
jufques  fur  la  main  ;  enfuite  le  même  fervi- 
teur  avec  fa  main  droite  empoigne  la  jambe 
du  même  cofté  vers  les  malléoles.  Le  fervl- 
teur  qui  eft  à  la  gauche  du  malade  fera  la  mê- 
me chofe  ,  prenant  avec  la  main  droite  le 
bras  gauche ,  &  empoignant  de  la  main  gau» 
che  la  j  ambe  gauche  proche  le  pied. 

Dans  cette  fituationilfaut  que  les  mains 
de  l'enfant  touchent  prefque  à  les  talons ,  ôc 
pour  peu  que  l'on  tienne  ferme,  lescuifc. 
fes  s'écartent  &  le  Lithotomifte  a  de  la 
place  pour  opérer;  &  parce  que  les  enfans 
fe  tourmentent  fort ,  on  peut  encore  leur 
faire  écarter  les  genoux  par  deux  autres 
perfonnes  ;  obfervant  fur  tout  que  dans  cet- 
te fituation  le  malade  foit  à  demy-panché 
en  arrière  fur  le  dos  félon  la  figure  de  la 
chaife ,  où  à  fon  deffaut  proche  le  bord 
du  lit,  ou  de  la  table  couverte  d'un  mate- 
las, enforte  qu'on  luy  voit  le  fondement 
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&  que  les  pieds  ne  portent  fur  rien  afin  qu'il 
ait  moins  de  force  à  fe  mouvoir.  En  voicy 
la  figure. 

Il  y  a  des  Operateurs  qui  choififlent  un 
homme  fort  qui  s'affeoitfur  une  chaife  or- 
dinaire un  peu  haute  ou  fur  le  bout  d'un 
banc,  &  après  avoir  mis  un  cou  (fin  contre 
fon  ventre  &  un  drap  par  deflus,  il  prend 
fur  fes  genoux  jointes  devant  luy  l'enfant 
qu'il  faut  tailler.  L'homme  ayant  fes 
genoux  ferrez,  pane  fes  mains  entre  les 
jambes  de  l'enfant  pour  luy  tenir  les  poi- 
gnets ;  par  ce  moyen  l'enfant  eft  fitué  com- 
modément pour  eftre  taillé.  En  voicy  la 
figure. 

Outre  l'homme  qui  tient,  ileftbefoin 
de  quelques  perfonnes  pour  appuyer  fur  les 
épaules  de  l'enfant ,  luy  écarter  les  genoux 
&  tenir  les  pieds  fujets» 

Néanmoins  comme  l'opération  eft  quel- 
quefois laborieufe  ,  &  que  l'homme  qui 
qui  tient  peut  fe  laffer  il  vaut  mieux  fe  fervir 
de  la  première  façon. 
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Chapitre  XIII. 

Des  différentes  méthodes  de  ÏEx* 

trafîion  de  la  pierre  félon  les 

cÀLgyptiens. 

Pratique  du  haut  appareil. 

LE  Chirurgien  ne  peut  pas  quelquefois 
introduire  la  fonde  calenéeacaufe  de 
la  douleur,  ou  de  l'inflammation  pour  avoir 
fondé  trop  de  fois  auparavant,  ou  parce 
que  Ton  craint  de  faire  trop  fouffrir  le  ma- 
lade, ouqu'ilyacarnofitéoucallofïté,  ou 
parce  que  la  pierre  eft  au  périnée  ou  au  col 
delaveilîe. 

Ces  différentes  difpofitions  obligent  de 
fonger  de  quelle  manière  on  doit  faire  l'o- 
pération. La  première  qui  n'eft  point  en 
ufage ,  eft  dite  le  haut  appareil.  La  deu- 
xième &  la  troifiémefe  pratiquent  tous  les 
jours,  on  les  nomme  le  petit,  &  le  grand 
appareil. 

Nous  ne  prétendons  pas  comprendre  les 
deux  méthodes ,  dont  Profper  Alpinus  fait 
le  récit  dans  le  quatorzième  Chapitre  de 
fon  troifïéme  Livre  de  la  Medicine 
des  ^Egyptiens ,  où  il  raporte  leur  pratï- 
D  z  que 
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que  poifr  extraire  la  pierre  delaveflîefans 
faire  incifion ,  mais  feulement  par  dilata- 
tion de  l'urètre  en  foufflant  dansla  verge. 

Quand  je  demeurois  en  ^Egypte ,  dit  il, 
un  certain  Arabe  nommé  Haîy,  fort  re- 
nommé pour  faire  l'extra&ion  des  pierres 
fans  incifion ,  en  tira  plufieurs  en  ma  prefen- 
ceà  HoramBeyCommandantTurc.  Pour 
reùffitr  il  fe  fervit  d'une  canule  de  bois ,  lon- 
gue de  huit  doigts  &  groffe  comme  le  poul- 
ce,  l'ayant  appliquée  au  canal  de  la  verge, 
il  fouffla  dedans  avec  grande  force;  en  mê- 
me temps  il  comprima  de  l'autre  main  l'ex- 
trémité de  la  partie  naturelle  vers  le  périnée 
pour  empêcher  que  le  vent  n'entrât  dansla 
veffie.  Il  boucha  enfuite  l'orifice  de  la  ca- 
nule pour  faire  enfler  &  élargir  l'urètre, 
Cecy  fait,  un  ferviteur  ayant  mis  un  doigt 
dans  l'Anus,  approcha  peu  à  peu  la  pierre 
vers  le  col  delaveffie,  &  au  commence- 
ment de  l'urètre  :  pour  lors  cet  Operateur 
fentant  que  la  pierre  eftoit  proche  du  pé- 
rinée, il  retira  avec  force  &  promptement 
la  canule  d'auprès  le  canal  de  la  verge  pour 
extraire  adroitement  la  pierre  qui  fe  trouva 
delà  grofleur  d'un  noyau  d'olive.  J'eftois 
prefent  à  cette  opération  qu'il  fit  à  ce  Com- 
mandant Turc;  &  après  je  laluy  vis  pra- 
tiquer fur  deux  Juifs,  dont  Fun  eftoit  un 
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petit  garçon  à  qui  iltira  huit  petites r pier- 
res ,  &  l'autre  eftoit  adulte  duquel  il  en 
tira  une  groffe  comme  une  olive.  Cet 
Arabe  fefervoit  de  cette  méthode  pour  ti- 
rer les  pierres  de  la  veffie. 

Dans  le  même  Chapitre  il  parle  d'une 
lettre  qui  luy  fut  écrite  par  O&avius&o- 
veretus ,  très  docte  Médecin  en  ^Egypte 
pour  la  Republique  de  Vënife. 

Il  y  a  quelques  mois ,  dit-il ,  qu'un  Arabe 
de  Sidon  Chreftien  fit  Fextra&ion  delà 
pierre  fans  incifion  à  un  autre  Chreftien 
nommé  Cophtus,  &  ce  fut  de  cette  façon. 
Cet  Arabe  avoit  plusieurs  canules  de  diver- 
fes  grandeurs,  figurées  à  peu  prés  comme 
dés  flûtes  qui  font  des  inftrumens  de  Mufi- 
que.  Elles  étoient  faites  d'une  matière  car- 
tilagineufe  qui  pouvoir  facilement  s'éîar- 
gir  :  il  introduifoit  la  plus  menue  dans 
l'urètre  &  la  pouffoit  jufqu'à  la  veftk ,  auffi- 
toft  pour  la  faire  enfler  il  fouffloit  dedans^de 
toute  fa  force  avec  la  bouche,  enfulte  il  reti- 
roit  cette  canule  pour  en  introduire  une  plus 
groffe  &  fouffloit  de  la  même  façon  conti- 
nuant &  changeant  jufques  à  une  quatrième 
qui  eftoit  la  plus  grande ,  &  après  qu'il  croy- 
oit  avec  ces  chofes  avoir  dilaté  fuffifarn- 
ment  le  canal  pour  faire  paffer  la  pierre, 
ayant  premièrement  fitué  commodément  le 
D  i  ma- 
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malade ,  il  luy  mettoit  un  doigt  dans  Panus 
pour  la  faire  approcher  vers  le  col  de  la  vef- 
fie  où  eftoit  le  bout  de  cette  grande  canule 
dans  laquelle  il  tâchoit  de  faire  entrer  la 
pierre.  Apres  cela  il  pofoit  la  bouche  fur 
l'autre  extrémité  de  la  canule,  &  retirant 
fortement  fon  haleine  ilfaifoit  fon  poffible 
pour  attirer  la  pierre  qui  fe  rompoit  fou- 
vent  quand  elle  eftoit  trop  grofle ,  comme 
il  arriva  à  cet  homme-cy  nommé  Cophtus , 
car  il  ne  luy  en  tira  qu'une  partie ,  &  le  refte 
qui  eftoit  un  fort  gros  fragment  &  dur  ne 
put  eftre  tiré. 

Ce  moyen,  dit  Roveretus,  eft  facile 
à  apprendre ,  &  peut  eftre  qu'un  Chirur- 
gien habile  pourroit  mieux  reûffir  en  le  pra- 
tiquant b  çç  qui  feroit  une  chef:  d:£:ée 

des  perfonnes  incommodées  de  la  pierre. 
Beverovicius  fait  mention  de  ces  deux  mé- 
thodes tirées  de  Profper  Aîpinus.  Mais  il 
vaut  mieux  fans  examiner  toutes  les  circon- 
ftances  de  ces  deux  méthodes  donner  les 
defcriptions  de  celles  que  l'on  nomme  com- 
munément le  haut,  le  grand ,  &  le  petit 
appareil. 

-  De  Franco  eft  le  premier  qui  a  pratiqué 
le  haut  appareil,  qui  prend  fon  nom  de  ce 
qu'on  le  pratique  à  l'Hypogaftre  ,  &  quoy 
qu'il  ne  le  confeille  pas,  fi  on  eftoit  obligé 

de 
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de  le  faire,  il  femble  qu'on  pourroit  y  reiïffir 
faifant  coucher  le  malade  fur  un  matelas ,  & 
le  tenant  fermement,  un  ferviteur  intro- 
duiroit  enfuite  les  doigts  indice  &  du  mi- 
lieu l'un  après  l'autre  dans  le  reâum,  afin  de 
faire  monter  la  pierre  le  plus  haut  qu'on 
pourroit,&  dans  le  même  temps  l'Operateur 
feroit  doucement  incifion  au  deffusdupe- 
nil  &  à  cofté  de  la  ligne  blanche.  On  ne  man- 
queroit  pas  d'ouvrir  le  fond  de  la  veflîe  fans 
bleffer  les  parties  du  bas-ventre,parce  qu'el- 
le eft  dans  la  duplicature  du  péritoine,  & 
plus  elle  feroit  pleine  d'eau  plus  elle  feroit 
apparente  :  parle  moyen  de  l'urine  on  con- 
duiroit  le  dilatatoire  fimple ,  &  enfuite  le 
bouton  qui,  après  avoir  retirée  le  dilatoi- 
re ,  ferviroit  de  conducteur  à  la  tenette.  M. 
Jonnot  m'a  dit  que  M.  Bonnet  Chirurgien 
qui  pratiquoit  autre  fois  la  Lithotomie 
dans  l'Hôtel  Dieu  de  Pari*  l'avoit  affuré 
d'en  avoir  taillé  de  cette  façon.  M.  Petit 
Maître  Chirurgien  de  cet  Hôpital  m'a  dit 
l'avoir  veu  pratiquer  fur  une  petite  fille  par 
le  même  M.  Bonnet. 

La  curation  fe  feroit  comme  des  playes 
fïmples  du  bas  ventre,  ou  bien  l'on  change- 
roit  de  méthode  félon  les  fymptomes  qui 
furviendroient.  L'expérience  nous  enfeigne 
que  les  playes  de  la  veffie  ne  font  pas  tou- 
jours mortelles.  D  4  Si 
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Si  une  perfonne  vouloir  pratiquer  Le 
haut  appareil ,  il  feroit  neceffaire  d'en  fai- 
re plufieurs  expériences  fur  les  Cada- 
vres après  même  en  avoir  fait  vuider 
l'urine. 

De  Franco  propofe  au  même  endroit 
Chapitre  XXXIII.  une  autre  méthode  pour 
tailler,  qui  eft  d'introduire  une  tante  im- 
médiatement après  avoir  fait  l'inci  (ion,  à 
moins  que  la  pierre  ne  feprefente  d'abord, 
Se  quelques  jours  enmite  quand  la  dou- 
leur eft  ceffee  de  faire  l'extra&ion  de  la 
pierre.  Mais  on  pratique  cette  méthode 
feulement lorsquel'operation  eft  îaborieu- 
fe;  &  au  îiçu  de  tante  on  fe  fert  d'une 
canule. 

Chapitre     XIV. 

Pratique  du  petit  appareil  pour 
les  hommes. 

LE  petit  appareil  a  pris  fon  nom  de  ce 
qu'il  faut  peu  d'inftrumens  pour  le  pra- 
tiquer; il  a  efté  inventé  par  Celfe  &  dé- 
crit au  Livre  VII.  Chapitre  XXVI.  com- 
me on  le  pratiquoit  autrefois ,  m  ais  fi  h  pier- 
re n'eft  pas  vers  le  col  de  laveffie,  &  qu'on 
h  fente  au  périnée  proche  &  audeffousdu 

fero- 
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fcrotum ,  la  manière  de  l'extra&ion  en  eft 
différente. 

Pour  en  donner  une  forte  idée,  voicy  une 
obfervation  de  ce  qui  fe  pafTa  dans  plufieurs 
Lithotomies  de  l'année  mi!  fix  cens  quatre- 
vingt  à  l'Hôpital  de  la  Charité  de  Paris^ 
Quoy  que  j'eus  rna  part  de  celles  qui  furent 
laborieufes,  il  fuffira  de  parler  d'une  qui 
échût  à  Monfieur  Jonnot  dont  les  circon- 
ftances  furent  femblables  à  d'autres  opéra- 
tions que  je  fis  en  fa  prefence.  Ce  récit  don- 
nera lieu  de  faire  deux  efpeces  de  petit  appa- 
reil pour  les  hommes. 

On  îuy  prefentâ  un  garçon  de  feptans 
qui  avoit  efté  taillé  Tannée  précédente. 
Il  ne  fut  pas  befoin  de  fervir  de  la  fonde 
pour  Te  rendre  certain  de  la  maladie,car  avec 
deux  doigts  on  fentit  une  pierre  vers  le  mi- 
lieu du  périnée  beaucoup  au  defïus  de  l'en- 
droit de  la  cicatrice. 

Pour  la  tenir  fujette,  il  eftoit  inutile  d*în- 
troduire  les  doigts  dans  l'anus  parce  que 
la  pierre  eftant  trop  haute  on  n'auroit  pu  la 
comprimer  comme  on  fait,  lorfqu'elleeft 
au  col  de  îa  ve(ïie ,  mais  après  avoir  fait  rele- 
ver le  fcrotum,  &  faifant  tenir  le  cuir  tendu-, 
Monfieur  Jonnot  ayant  tourné  le  dedans 
de  la  main  gauche  vers  les  bourfes,  il 
prefla  la  tumeur  avec  le  pouke  &  l'indi- 
ce 
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ce  aux  deux  coftez  du  Raphé  où  il  avoit  re- 
marqué la  pierre,  dans  ce  même  temps  il 
fit  rincifion  à  cofté  du  raphé  fur  la  tumeur , 
&  s'eftant  ouvert  un  partage  il  fit  avec  un 
crochet  médiocre  l'extra&ion  de  la  pierre  ; 
enfuite  il  fentit  avec  un  doigt  qu'il  y  en  re- 
ftoit  d'autres,  ce  qui  l'obligea  de  tenir  la  pîa- 
ye  dilatée  avec  le  même  doigt  introduisant 
le  crochet ,  &  afin  que  la  pierre  ne  changeât 
point  de  place ,  il  la  tint  fujette  avec  l'indice 
de  la  main  gauche  mife  à  la  partie  fuperieure 
de  la  play e ,  &  avec  le  poulce  à  Tin  ferieure  : 
par  ce  moyen  il  acheva  heureufement  cette 
opération  pour  tailler  le  même  malade  au 
grand  appareil  ;  car  ayant  tiré  toutes  les 
petites  pierres  &  fragmens  qui  efloientau 
périnée,  il  introduific  par  la  verge  une 
fonde  canelée  avec  laquelle  il  connut 
qu'il  y  avoit  une  autre  pierre  dans  la  veille , 
&fur  cette  fonde  il  continua  î'incifion  avec 
les  autres  circonftances  dont  nous  parle- 
rons au  grand  appareil.  Je  fus  obligé  de 
faire  la  même  chofeà  un  garçon  de  vingt- 
deux  ans.  • 

Je  me  fouviens  qu'auparavant  de  fefer- 
vir  de  la  fonde  pour  le  tailler  au  grand  appa- 
reil j  Moniteur  Jonnot  introduira  dans  la 
Verge  un  gros  ftilet  droit  pour  faire  defcen- 
dre  quelques  fragmens  qui  eftoient  fituez 

un 
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un  peu  plus  haut  que  l'incifion,  tandis  qu'au 
defîbus  il  comprimoit  l'urètre ,  &  enmite 
le  poulce  eftant  mis  au  deiîbus  de  laplaye 
il  les  tira  fans  peine  avec  une  petite  cu- 
rette. 

Cecy  doit  fervir  quand  on  tire  la  pierre 
du  périnée ,  parce  qu'en  même  temps  il  faut 
examiner  s'il  n'y  en  a  point  dans  la  veffie  , 
&  afin  d'avoir  moins  de  peine  on  peut  intro- 
duire par  la  playe  une  fonde  dont  onfefert 
pour  faire  uriner  les  femmes.  J'ay  veu  pra- 
tiquer cecy  fur  un  fiftuleux  de  la  taille  qui 
avoit  une  pierre  dans  la  veffie ,  &  après  avoir 
retiré  cette  fonde,  on  luy  fit  l'opération  au 
grand  appareil. 

Il  n'eft  pas  befoin  de  faire  fauter  le  malade 
avant  de  le  tailler  au  petit  appareil ,  &  a- 
prés  qu'il  eft  fitué  ,  (i  c'eft  un  petit  garçon 
&  que  la  pierre  foit  au  col  de  la  veffie  pen- 
dant que  les  ferviteurs  tiennent  le  malade, 
le  Chirurgien  trempe  dans  l'huile  les  doigts 
indice  &  du  milieu  dont  les  ongles  doi- 
vent eitxe  rongnez  :  fi  un  doigt  ne  fuffit 
pas  il  les  introduit  l'un  après  l'autre  dans  le 
fondement  le  plus  avant  qu'il  peut  pour  les 
placer  par  delà  la  pierre,  &  pour  1a  com- 
primer dans  le  col  de  la  veffie  entre  lere- 
dum  &  les  os  pubis ,  tandis  qu'un  ferviteur 
relevé  le  fcrotum  avec  une  main ,  &  que 
D  6  de 
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de  l'autre  garnie  d'une  compreffe  il  apuye 

fur  le  ventre  pour  faire  defcendre  la  pierre , 

enfuite  le  Chirurgien  efïuye le  périnée,  & 

il  rend  le  cuir  fort  tendu  avec  les  autres 

doigts ,  comme  il  eft  reprelenté  par  cette 

figure. 

La  tumeur  que  fait  la  pierre  couverte 
des  tegumens ,  donne  de  la  facilité  pour 
faire  incifîon  à  cofté  du  raphé,  aflez  lon- 
gue fur  la  pierre  pour  la  tirer ,  évitant  néan- 
moins le  re&um,  les  hémorroïdes  &  les 
bourfes.  Il  ne  faut  pas  craindre  d'é- 
moufferletrenchant  ny  la  pointe  du  bi- 
ftori ,  car  à  chaque  fois  qu'on  s'en 
veut  fervir  il  faut  qu'il  foit  nouvellement 
repaffé. 

L'incifion  faite  la  pierre  pâroift ,  pour 
îors  on  quitte  le  biftori,  &  on  prend  le 
crochet  5  on  le  cache  autant  qu'on  peut 
dansla  main ,  le  bout  du  manche  vers  l'au- 
riculaire, &  l'indice  le  long  de  (on  corps; 
fans  ofter  les  doigts  du  reclum  on  gîifTe  le 
crochet  entre  le  pubis  &  la  pierre  en  cette 
façon. 

Quand  le  crochet  eft  dierriere  la 
pierre  &  qu'on  la  veut  extraire,  le  man- 
che doit  eftre  dans  la  main,  le  bout  ap- 
puyé contre  le  poulce  afin  d'avoir  plus 
g!e  force. 

On 
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On  ne  doit  point  retirer  les  doigts  de  l'a- 
nus avant  l'extraction ,  néanmoins  quand  la 
pierre  fe  rompt  a  caufe  de  fa  molefTe  ou  de 
fa  figure  qui  eft  quelquefois  courbée' com- 
me un  croiffant,  fi  on  ne  peut  tirer  le  refte 
avec  le  crochet  ou  avec  une  petite  tenette, 
il  n'y  a  qu'à  retirer  les  doigts  de  l'anus  &  in- 
troduire le  bouton  dans  la  pîaye  pour  cher- 
cher la  pierre ,  &  l'ayant  fentie,  conduire 
furie  bouton  une  tenette  pour  la  charger  & 
la  tirer  doucement. 

Par  quelque  appareil  qu'on  taille,  quand 
la  pierre  fe  rompt,  quoy  qu'on  ait  extrait 
plufieurs,  pierres ,  il  eft  toujours  neceflàire 
d'introduire  le  bouton  pour  examiner  s'il 
n'y  a  plus  de  fragmens. 

Lorfque  ion  taille  les  adultes  au  petit 
appareil,  il  n'eft  pas  befoin  de  faire  Tinci- 
fîon  fi  haute  qu'au  grand  appareil ,  parce 
qu'on  incife  juftement  fur  la  pierre,  &  iî 
eft  auffi  plus  facile  d'éviter  la  lefion  du 
re&um. 

Quand  le  malade  a  déjà  efté  taillé  on 
doit  faire  l'incifion  fur  h  cicatrice,  ou  fur 
la  fiftule- 


D  7  Cha- 
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Chapitre    XV. 

Méthode  du  petit  &  du  grand 
appareil  pour  les  femmes. 

ON  taille  les  femmes  &  les  filles  au  pe- 
tit appareil,leur  introdufant  les  doigts 
indice  &  du  milieu  dans  le  vagina,  lion  le 
peut  fans  violence ,  ou  dans  le  re<5him  pour 
fentir  la  pierre  &  la  tenir  fujette  dans  le 
temps  que  de  l'autre  main  on  pefe  fur  le  bas- 
ventre  afin  de  la  faire  defcendre.  On  fe 
fert  enfuite  de  la  fonde  creufe  droite  qu'on 
fait  tenir  par  un  ferviteur  après  que  l'Ope- 
rateur Ta  introduite  dans  l'urètre  &  on  en 
dilate  Ponfice  avec  un  dilatatoire  fimple 
conduit  dans  la  cavité  de  la  fonde,  il  ne  faut 
pas  dilater  trop  avant ,  parce  que  le  canal  eft 
court  &  que  les  fibres  trop  dilacerez  ne 
pourroient  pas  empêcher  l'écoulement  in- 
volontaire d'urine.  La  dilatation  faite  on 
retire  la  fonde  &  le  dilatatoire ,  &  ayant 
toujours  les  doigts  où  on  les  a  introduits,on 
tire  la  pierre  avec  le  crochet  ou  avec  une  te- 
nette  comme  aux  petits  garçons. 

On  peut  exempter  les  femmes  &  les 
filles  de  la  violence  qu'elles  fouffrent  par  le 
petit  appareil,  parce  que  le  grand  appareil 

eft 
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efl  plus  convenable.  Pour  y  reùffir  on  doit 
fituer  le  malade  fur  la  chaife,  ou  fur  le  bout 
d'un  matelas,  luy  mettre  lesécharpes,  & 
introduire  dans  l'urètre  ceîuy  des  condu- 
cteurs de  figure  d'épée  qui  a  un  bec ,  enfuite 
un  petit  dilatatoirefirnple&  après  avoir  di- 
laté médiocrement,  dans  le  temps  que  le 
dilatatoire  eft  encore  ouvert,  on  peut  félon 
la  prudence  du  Chirurgien  &  la  groffeur 
de  la  pierre  ,  couper  un  peu  à  droit  &  à 
gauche  latéralement  l'orifice  externe  du 
canal,  enfuite  retirer  le  dilatatoire,  &  in- 
troduire la  tenette  le  long  du  conducteur 
pour  charger  la  pierre  &  l'extraire  de  la  fa- 
çon ordinaire.  Il  n'eft  pas  croyable  com- 
bien l'urètre  fe  dilate  tant  aux  femmes  qu'- 
aux hommes. 

Il  y  a  des  Operateurs  qui ,  après  avoir  in- 
troduit la  fonde  droite  creufe ,  font  entrer 
celuy  des  conducteurs  à  épée  qui  a  un  bec , 
&  après  avoir  retiré  la  fonde ,  ils  font  gliffer 
facilement  l'autre  conducteur  qui  eft  four- 
chu, parce  que  le  premier  a  une  ligne  qui 
dirige  le  fecond.Entre  ces  deux  conducteurs 
qu'ils  compriment  entre  les  doigtsdu  mi- 
lieu &  indice  de  la  main  gauche,  ils  poufTent 
une  tenette  pour  continuer  l'opération. 
D'autres  fe  fervent  fort  heureufement  d'un 
gorgeret  étroit  qui  fert  de  conducteur 

aux 
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aux  tenettes.  M.  Jonnot  ne  fe  fert  que 
d'une  fonde  creufe  droite,  ou  d'un  gros 
fliletpour  conduire  la  tenette* 

Chapitre    XVL 

Pratique  du  grand  appareil  pour  les 

hommes ,  &  des  circonftances  dans 

le  temps  de  l'opération. 

IOannes  de  Romanis,  Médecin  de  Cre- 
monne  a  inventé  dés  Tannée  1520.  &  a 
pratiqué  dans  Rome  le  grand  appareil  qui 
a  pris  ce  nom,  parce  qu'il  faut  avoir  plus 
d'inftrumens  que  pour  les  autres  méthodes. 

Les  hommes  que  Ton  taille  au  grand  ap- 
pareil donnent  plus  de  peine  tant  pour 
l'opération  que  pour  îe  penfement^  parce 
que  leur  urètre  efi:  recourbée ,  longue  , 
étroite,  &  que  leur  manière  de  vie  rend  fou- 
vent  cette  partie  fujette  à  beaucoup  plus  de 
maladies  que  celles  des  femmes. 

Après  que  le  malade  eft  préparé,  on  le 
monte  fur  la  chaife ,  ou  bien  on  le  fait  cou- 
cher fur  le  bord  d'un  matelas  pofé  fur  le  lit 
ou  fur  une  table  médiocrement  haute, 
les  fefles  un  peu  élevées  ,  la  tefte  &  le 
corps  à  demy-panchez  en  arrière  appuyez 
fur  le  dos  d'une  chaife  ordinaire  renvenée 

& 
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&  garnie  enforte  que  les  pieds  de  derrière 
foient  proches  les  épaules  du  malade,  & 
afin  qu'il  demeure  toujours  en  bonne  fîtua- 
tion ,  on  fe  fert  des  écharpes  ;  les  ayant  mifès 
toutes  deux  enfemble  par  leurs  longueurs 
on  les  prend  au  milieu  &  les  ayant  nouées 
on  les  pofe  furie  col  par  derrière  la  tefte  du 
malade.  Si  elles  font  trop  longues  on  fait  un 
naeud  &  on  laûTe  prendre  par  derrière  une 
ance  faite  des  écharpes  mêmes.  Cecy  fait , 
le  Maître  prend  les  écharpes  par  le  cofté 
droit,  &  un  ferviteur  parle cofté gauche, 
puis  ils  fe  mettent  tous  deux  devant  le 
malade,  &  luy  font  pofer  les  pieds  contre 
eux  :  chaque  cofté  des  écharpes  eft  double? 
le  Maître  &  le  fervkeur  chacun  de  fon  co- 
fté en  fait  paffer  un  chef  par  devant  fur 
les  clavicules,  &  l'autre  chef  fur  les  omo- 
plates ,  &  ils  les  repaient  tous  deux  fous  les 
aiffelles  ;  là  ils  les  tournent  enfemble  deux 
ou  trois  fois  en  les  cordelant ,  enfuite  on  fait 
approcher  les  genoux  dumaladelepîusque 
l'on  peut  vers  fon  ventre,  &  dans  ce  temps 
on  fait  paffer  une  des  écharpes  entre  les  cuif- 
fes  &  l'autre  par  dehors,  &  on  les  joint  en- 
femble toutes  deux  par  defïous  en  les  corde- 
lant une  fois ,  on  fait  pareillement  appro- 
cher les  talons  du  malade  vers  fes  feiTes  tan- 
dis qu'on  engage  la  jam.be  de  la  même  façon 

après 
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après  quoy  on  luy  fait  mettre  quatre  doigts 
d'une  main  fous  le  pied  &  le  poulce  au  def- 
fous  de  la  malléole  externe,  comme  s'il  vou- 
loit  prendre  fon  talon.  Dans  cette  fitua- 
tion  on  luy  engage  les  poignets  &la  main 
avec  la  jambe  &le  pied,  obfervant  depaf- 
fer  les  chefs  des  écharpes  par  deflous  le 
pied  en  forme  d'étrier ,  &  enfuite  on  les 
conduit  entre  les  pieds  &  les  poulces  des 
mains,  parce  qu'il  faut  faire  les  ligatures 
médiocrement  ferrées,  ce  qui  incommo- 
deroit  les  poulces  (î  on  les  engageoit ,  &  de 
plus  les  violences  que  fait  le  malade  pour- 
raient contribuer  à  le  blefTer.  En  voicy  la 
figure  dans  laquelle  on  n'a  reprefenté  qu'un 
ferviteur  pour  appuyer  fur  legenouil  &le 
pied  en  les  écartant ,  &  foûtenant  le  malade 
afin  qu'on  puifTe  voiries  circonvolutions  ; 
car  il  doit  y  avoir  un  ferviteur  de  l'autre 
cofté ,  &  quelquefois  deux  de  chaque  cofté 
quand  le  malade  eft  fort. 

Cette  pofture  a  quelque  chofe  qui  peut 
augmenter  la  crainte  du  malade,  &  com- 
me il  fe  trouve  des  hommes  qui  ont  une 
forte  refolution  &  le  courage  invincible ,  iî 
ilsnevouloient  pas  fouffrir  ces  ligatures;  il 
fuffiroit  de  leur  engager  les  cuifles  &  les 
jambes  par  les  circonvolutions  décrites,  & 
on  leur  feroit  tenir  les  bras  par  deuxper- 

fon- 
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fonnes,  ou  bien  ils  aimeroîent  peut-eftre 
mieux  qu'on  leur  engageât  les  mains  à  part, 
leur  faifant  mettre  les  poignets  l'un  fur 
l'autre  ,  &  après  avoir  fait  deux  ou  trois 
circonvolutions  avec  le  milieu  d'une  bande 
&  deux  nœuds  médiocrement  ferrez,  on 
en  feroit  pafTer  les  deux  chefs  fur  le  col  & 
on  y  feroit  un  nceud  coulant ,  obfer vant  que 
les  main  s  du  malade  furent  fituées  environ 
le  cartilage  xiphoïde. 

J'ay  vu  tailler  chez  M.  Jonnot  un  Gentil- 
homme  qui  avoit  eu  la  jambe  coupée  :  on 
luy  engagea  le  bras  du  même  cofté  avec 
la  cuifTe ,  &  il  fut  befoin  de  fuppléer  par 
le  nombre  de  ferviteurs  afin  de  le  tenir  fu- 
jet.  S'il  avoit  eu  une  ou  deux  cunTes  cou- 
pées ,  on  auroit  pu  s'en  rendre  maître  par 
le  nombre  des  perfonnes  qui  l' auraient  tenu 
bras  &  moignons,  en  même  temps  qu'on 
auroit  appuyé  furies  épaules,  fansfe  fervir 
de  ligatures. 

Les  femmes  doivent  eftre  fituées  de  la 
même  façon. 

Pendant  qu'on  met  les  écharpesilefl:  bon 
que  le  Chirurgien  apoftrophe  quelquefois 
le  malade,  mais  en  peu  de  paroles,  qu'il 
le  regarde  &il  peut  l'encourager  par  fes 
difcours  ,  évitant  tout  ce  qui  eft  contre 
l'honnêteté,  parce  qu'il  faut  a  voir  une  gran- 
de 
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de  retenue  pour  obliger  ceux  qui  font  pre- 
fens  de  fe  taire,  &  d'avoir  de  l'attention  & 
du  refpeét,  ce  qui  confole  merveiîleufe- 
rnent  un  malade;  fe  fouvenant  que  c'eft 
infuiter  un  afHigé  quand  on  rit  de  Ton  mal , 
ou  de  quelque  autre  infirmité,  ou  de  Tes 
expi'effi  ons.  Neminem  riferis ,  ne  mi  fer  Ht» 
irriferis. 

Il  vaut  mieux  qu'il  y  ait  peu  de  perfon- 
nes  pour  regarder ,  parce  que  le  grand  nom- 
bre peut  incommoder  l'Operateur,  éton- 
ner le  malade,  &  mal  interpréter  les  ac- 
cidens  qui  accompagnent  quelquefois 
l'opération  :  il  eft  bon  autant  que  l'on 
pourraqu'il  y  ait  un  Ecclefiaftique  pour 
parler  detemps  en  temps  au  malade  ,  cela 
pêUtâidêr  à  divertir  la  douleur  &  îuyaug-* 
menter  la  patience  dans  le  temps  de  l'opé- 
ration. 

Quand  le  malade  eft  fitué,  le  Chi- 
rurgien fait  placer  fon  monde  pour  le 
foûtenir&luy  faire  écarter  les  genoux, 
peferfurles  épaules,  &  pour  relever  le 
fcrotum  ou  tenir  la  fonde.  Si  un  fervi- 
teur  prefente  un  biftori,  il  fera  au  cofté 
droit  de  l'Operateur  qui  doittailler  avec 
la  main  droite,  &  il  le  tiendra  de  cette 
façon. 

Main 
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Main  dans  laquelle  le  trenchant  du  biftori 
^eft  caché.  L'Operateur  doit ,  en  le  pre- 
nant, mettre  fa  main  par  defïiis  la  chaffe« 
Les  autres  ferviteurs  font  placez  de  même 
façon  pour  le  petit  que  pour  le  grand  appa- 
reil; mais  ils  tiennent  différemment  le  ma- 
lade comme  on  l'a  reprefenté  par  les  figures. 

Quand  il  y  a  une  hernie  il  faut  élever 
beaucoup  le  fcrotum ,  &  prendre  garde  en 
incifant  de  bleffer  les  tefticules  ou  les  parties 
qui  caufeatla  hernie. 

Quelquefois  avant  l'opération  le  fonde- 
ment tombe  par  l'effort  du  malade  :  fi  la 
fortie  eft  considérable  on  peut  tâcher  de  le 
faire  rentrer  fans  violence,  &enfuitepofer 
une  compreffe  fur  l'anus  qu'un  ferviteur 
comprime  :  mais  fi  la  main  du  ferviteur  em- 
baraffe  l'Operateur ,  il  ne  faut  rien  mettre 
fur  le  rectum ,  car  après  l'opération  on  le 
réduit,  &  bien  fouvent  il  rentre  de  luy 

même. 

Si 
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Si  le  malade  a  déjà  efté  taillé  il  faut  faire 
l'incifion  fur  la  cicatrice  ou  fur  la  fiftule, 
comme  on  a  dit  parlant  du  petit  appareil. 
On  peut  auffi  bien  tailler  du  cofté  droit 
que  du  cofté  gauche,  prenant  garde  à  ne 
pas  couper  le  raphé  parce  qu'il  fe  cicatrife 
plus  difficilement ,  &  que  cependant  plu- 
sieurs accidens  furviennent. 

On  fait  aux  petits  garçons  l'incifion  du 
moins  longue  de  deux  travers  de  doigts; 
aux  hommes ,  longue  de  trois  ou  quatre 
travers  de  doigts  ou  environ >  félon  la  grof- 
feur  que  Ton  croit  que  la  pierre  peut  avoir, 
&  félon  Tépaiffeur  dufujet.  Ce  n'eft  pas 
qu'il  faille  la  faire  trop  grande ,  car ,  lorfque 
la  pierre  eft  au  paflage,  fi  l'incifion  eftoit 
trop  petite,  on  a  recours  à  un  coup  de  bi- 
ftori,  ou  de  cizeaux  au  lieu  où  il  eft  necef- 
faire.  On  fait  avec  facilité  l'incifion  de  la 
peau  &  des  membranes  afTez  grande ,  mais 
fouvent  on  n'ouvre  pas  afTez  l'urètre ,  à 
moins  qu'on  appuyé  fortement  le  biftori 
dans  la  canelure;  on  ne  fait  jamais  l'inci- 
fion au  col  de  la  veffie,  mais  toujours  à 
l'urètre  ,  &  l'expérience  fait  connoiftre 
qu'une  grande  incifion  à  cette  opération  eft 
auffi- toft  cicatrifée  qu'une  petite. 

Le  malade  fitué &  engagé  parles  échar- 
pes ,  on  luy  fait  tenir  les  bras  &  les  jambes 
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par  deux  perfonnes  robuftes ,  &  s'il  eft  be- 
fbîn  deux  autres  ont  foindeluy  écarter  les 
genoux.  Un  ferviteur  monte  par  derrière 
la  chaife  pour  pefer  fur  les  épaules  dans  le 
temps  de  l'opération  ,  que  l'on  fait  fî  on 
peut  au  petit  appareil,  ou  bien  pour  le  grand 
appareil  (qui  eft  celuy  dont  on  fe  fert  ordi- 
nairement pour  les  hommes  &  pour  les  pe- 
tits garçons)  on  introduit  la  fonde  canelée, 
avec  laquelle  on  cherche  &  on  fe  rend  cer- 
tain de  la  pierre. 

Si  l'on  ne  fentrien  avec  la  fonde  canelée, 
il  eft  neceffaire  d'introduire  un  cathéter 
dont  le  bec  ne  foit  pas  fi  long  ;  faifant  éva- 
cuer l'urine,  quand  il  y  a  une  pierre,  on  la 
trouve  plus  facilement ,  parce  qu'eftant 
flotante  petite  &  polie,  elle  fuivra  le  cou- 
rant de  l'urine ,  &  la  fonde  tournera  mieux 
dans  la  ve  (fie.  Lorfqu'on  aura  fenti  la  pier- 
re ,  on  introduira  derechef  la  fonde  ca- 
nelée. 

Quand  le  malade  a  efté  taillé  on  a  plus  de 
peine  d'introduire  la  fonde  ,  &  pour  cet 
effet  on  en  doit  prendre  une  de  la  grofTeur 
qui  conviendroit  à  un  fujet  plus  jeune >  & 
longue  fuffifamment  félon  l'âge  de  celuy 
qu'on  doit  fonder. 

Il  y  a  des  Operateurs  qui  tiennent  la 
fonde  en  faifant  l'incifion  :  D'autres  fe  la 

font 


96  Traite' 

font  tenir  par  un  ferviteur  qui  efi:  placé  au 
cofté  delachaife  oppofé  àl'aîne  où  l'Ope- 
rateur fait  incifion;  par  exemple,  le  Chirur- 
gien faifant  Ton  opération  au  cofté  gauche 
du  raphé,  le  ferviteur  fera  du  cofté  droit 
du  malade ,  &  après  avoir  efTuy  é  le  fcrotum 
&  le  périnée ,  il  relèvera  les  bourfes  avec  la 
main  gauche,  &  de  l'autre  mainilappuye- 
ra  fur  les  anneaux  &  fur  le  bout  de  la  fonde 
déclinant  un  peu  la  canelure  vers  le  cofté 
gauche  du  malade,  &  il  prendra  garde  de 
ne  pas  la  faire  fortirhorslaveflie,  ce  qu'il 
évitera  n'approchant  pas  trop  les  anneaux 
de  la  fonde  vers  le  ventre.  Le  Chirurgien 
doit  y  avoir  attention  ,luy  recommandant 
qu'il  tienne  ferme  &  qu'il  ne  vacille  point, 
faifant  pefer  fur  les  épaules ,  parce  que  dans 
Ce  moment  l'Operateur  doit  tirer  leraphé 
vers  le  cofté  droit  appuyant  le  poulce  de  la 
main  gauche  proche  l'anus,  &  les  autres 
doigts  proche  le  fcrotum.  Après  avoir 
fentiavec  l'indice  droit,  &  remarqué  l'en- 
droit où  le  dos  de  la  fonde  peut  eftre  (de 
même  qu'on  fait  pour  fentir  une  veine  avant 
la  feignée)  tirant  toujours  à  droit  leraphé, 
il  prend  avec  la  main  droite  le  biftori  mon- 
té, que  le  ferviteur  luyprefente,  ilfaitfin- 
cifion  fur  l'endroit  defigné,  comme  il  eft 
reprefenté  par  cette  figure, 
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Il  doit  en  incifant  chercher  la  canelure  de 
la  fonde ,  dans  laquelle  il  pouffera  la  pointe 
du  biftori ,  il  appuyera  fort,  gratanten 
haut  vers  les  bourfes  &enbasbahTant  un 
peu  le  poignet,  afin  que  la  pointe  du  biftorï 
foit  toujours  dirigée  dans  la  canelure  par 
defïbus  la  fonde  pour  couper  exactement 
l'urètre,  évitant  le  fcrotum ,  le  rectum  &* 
les  hémorroïdes ,  enfuite  il  rendra  le  bifto- 
ri ,  &  il  prendra  le  gorgeret  pour l'introdui- 
re dans  la  canelure,  après  quoy  il  prendra 
avec  la  main  gauche  la  fonde  par  le  bout  où 
leferviteurlatenoit. 

Pour  éviter  que  dans  le  temps  del'inc*- 
fion  les  doigts  delà  main  gauche  de  l'Ope- 
rateur ne  glifTent,  il  peut  fe  fervir  d'une 
compreffefort  étroite,  pour  aider  à  com- 
primer &  tirer  le  raphé  vers  le  cofté  droit  du 
.    malade. 

Sil'Operateur  tient  Iuy-même  la  fonde 
enfaifantPincifion,  le  ferviteur  qui  étend 
le  périnée  peut  pour  la  même  raifon ,  mettre 
entre  la  peau  &  fes  doigts  des  comprennes 
fort  étroites ,  afin  de  tenir  plus  ferme  les 
jjk  .-eux  coftez  du  raphé  vers  les  cuiffes;  par 
ce  moyen  l'humidité  n'empêchera;  pas  d'a^ 
puyer  autant  qu'il  fera  necefTaire. 

Monfieur  RurHn ,  Maître  Chirurgien 

Juré  à  Paris ,  l'un  des  plus  habiles  de 
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fon  temps,   faifoit  l'opération   de  cette 

manière  dans  l'Hôpital  de  la  Charité. 

Apres  avoir  introduit  la  fonde,  &  s'e- 
ftre  afluré  de  la  pierre ,  il  faifoit  avec  la  main 
gauche  relever  les  bourfes  par  un  ferviteur 
qui  étoit  placé  à  codé  droit  du  malade , 
&  après  avoir  effrayé  les  parties  mouillées, 
le  même  ferviteur  ayant  les  mains  prefque 
ouvertes,  il  pofoit  la  main  droite  fur  le 
raphé  le  tirant  à  droit ,  &  la  peau  à  gauche 
avec  l'autre  main  qu'il  apuyoit  vers  l'aîné 
gauche ,  relevant  les  bourfes  avec  les  deux 
mains  ;  l'Operateur  penchoit  un  peu  la  fon- 
de vers  le  ventre,  &  il  apuyoit  furies  an- 
neaux avec  la  main  gauche  tandis  qu'il  de- 
fignoit  avec  l'indice  droit  le  lieu  de  l'inci- 
fion;  enfuite  on  luy  prefentoitle  biftori, 
&  dans  le  temps  que  le  ferviteur  tenoit  le 
périnée  tendu  à  droit  &  à  gauche  fans  fe 
fervir  de  petites  comprefTes,  il  faifoit  l'in- 
cifion  comme  de  l'autre  manière  :  voicy 
la  figure. 

La  canelure  de  la  fonde  eftant  découverte 
&  le  biftori  rendu ,  il  prenoit  un  condu- 
cteur coudé  vers  le  milieu  qui  eft  compe/^ 
•des  deux  à  figuré  d'épée ,  il  en  pouffoit  le 
bec  dans  la  canelure  fans  quitter  la  fonde, 
&  après  qu'il  eftoit  introduit  dans  la  veffie 
il  retiroit  la  fonde,  &  portoit  fa  tenette 

entre 


KT°  JZ> 


NM+ 


DE   LA   LlTHOTOMïE?  £<j> 

entre  les  branches  du  conducteur  pour 
l'introduire  dans  la  veffie  ;  le  con- 
ducteur retiré  il  continuoit  l'opération. 

Ces  deux  manières  font  fort  bonnes ,  & 
ont  chacunes  leurs  co  m  m  oditez ,  parce  que 
quand  on  tient  foy-même  la  fonde  on  eft 
afluré  du  lieu  où  elle  eft,  mais  auffi  quel- 
quefois après  l'incifion  on  a  de  la  peine  à 
trouver  la  canelure ,  acaufe  que  la  graifTe , 
les  membranes  &  le  fang  la  cachent,  il  eft 
vray  qu'on  peut  après  l'incifion  laiffer  dans 
la  canelure  la  pointe  dubiftori,  &  le  faire 
tenir  par  quelqu'un  tandis  que  le  Chirur- 
gien gliffe  le  bec  du  gorgeret  le  long  du  bi- 
ftori ,  mais  quand  un  ferviteur  tient  la 
fonde  ,  après  que  l'incifion  eft  faite  &  que 
l'Operateur  a  rendu  le  biftori  comme  on 
vient  de  décrire,  il  peut  mettre  l'ongle  de 
fon  poulce  gauche  dans  laplaye,  &  ayant 
trouvé  la  canelure  y  pouffer  le  gorgeret 
qui  doit  eftre  caché  dans  la  main  droite, 
enforte  que  le  doigt  indice  couvre  fa  lon- 
gueur n'en  faifant  prefque  paroiftre  que  le 
bec,  auffi-toft  que  le  bec  eft  dans  la  cane- 
lure ,  il  prend  la  fonde  par  les  anneaux  avec 
la  main  gauche  comme  il  eft  icy  repre- 
fenté. 

C'eft  dans  ce  temps  qu'il  y  a  bien  à  pren- 
dre garde  pour  introduire  le  gorgeret  dans 
E  2  la 


ioo  Traite' 

la  veffie ,  parce  que  fi  le  malade  pouffe  fort 
il  peut  faire  fortir  la  fonde,  &  alors  il  fur- 
.vient  de  grands  accidens  ;  car  fi  on  pouffe 
le  gorgeret  &  enfuite  la  tenette  fans  eftre 
dans  la  veffie  ,  il  fe  fait  un  efpace  entre 
l'urètre  &  le  re&um .  Pour  n  être  pas  trom- 
pe il  faut  avoir  l'efprit  attentif,  ne  point 
parler,  &  après  avoir  introduit  le  bec  du 
gorgeret  dans  la  canelure  de  la  fonde, 
il  faut  les  tenir  fermes,  faifantenforteque 
le  becfoit  toujours  dedans,  &  comme  fî 
on  vouloit  le  conduifant  en  gliffant  le 
long  &  deffous  la  canelure,  pouffer  le  bec 
en  haut;  par  ce  moyen  on  ne  manque 
point  à  l'introduire  dans  îa  veffie  ;  &  le  te- 
nant avec  la  main  droite*,  il  faut  en  tour- 
nant la  fonde  avec  la  gauche,  la  dégager 
du  gorgeret  &  la  retirer  doucement  de  la 
verge.  Une  marque  affurée  que  le  gorge- 
ret eft  dans  la  veffie ,  c'eft  la  fortie  de  l'urine 
le  long  de  conducteur  ;  mais  il  n'y  ena  pas 
toujours. 

Quand  le  gorgeret  eft  dans  la  veffie  &  que 
la  fonde  eft  retirée ,  on  le  prend  avec  la  main 
gauche  ,  &  de  la  droite  une  tenette  conve- 
nable, que  l'on  pouffe  defïùs  &  le  long  du 
même  gorgeret  de  cette  façon, 

Quoy  qu'on  aye  introduit  le  gorgeret  ou 

conducteur  dans  la  veffie,  il  en  peut  fortir  par 
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l'effort  du  malade,  ce  qu'on  évitera  fai- 
fant  toujours  pefer  fur  fes  épaules,  &  le 
tenant  ferme  par  les  pieds  &  par  les  mains, 
fans  oublier  que  l'Operateur  ,  qui  tient 
alors  fon  gorgeret  de  la  main  gauche  pour 
prendre  une  tenette  avec  la  main  droite  , 
doit  obferver  s'il  ne  fort  point  de  la  lon- 
gueur qu'il  l'avoit  introduit ,  car  s'il  s'a- 
perçoit qu'il  foit  beaucoup  hors  Pincifion,iI 
ne  faut  pas  le  pouffer  pour  le  faire  rentrer 
comme  auparavant,  ny  le  retirer  entière- 
ment, parce  quepeut-eftreneferoit-ilpas 
hors  la  veffie ,  &  s'il  en  eftoit  hors  on  hafar- 
deroit  trop ,  acaufe  que  l'urètre  &  les  autres 
parties  s'eftant  raprochées  on  feroit  un 
efpace  entre  la  veffie  &  le  recfcum ,  comme 
on  a  déjà  dit  ;  mais  ayant  prix  une  tenette 
médiocre  pluftoft  petite  que  grande,  il 
l'introduira  le  long  du  conducteur,  fans  rien 
forcer,  s'ilfentdela  refiftance  en  pouffant 
légèrement,  il  faut  retirer  le  conducteur  s 
ii  il  ne  peut  fans  peine  ouvrir  la  tenet- 
te, il  doit  eftre  feur  qu'il  n'eft  point  dans 
la  veffie,  &  pour  lors,  fans  parler,  il  faut 
retirer  la  tenette  ,  &  tandis  qu'on  la  la- 
ve dans  l'eau  tiède,  &  qu'on  Feffuye,  le 
Chirurgien  prend  le  bouton  avec  la  main 
droite ,  il  relevé  s'il  eft  befoin  les  bourfes 
avec  la  gauche  afin  de  pouvoir  introduire 
E  3  dans 
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dans  la  playe  le   bouton  qui  doit  eftre 

tourné   du   cofté  de  Ja  verge,  le  con- 

duifant  en  haut  vers  la  vefîie  de  cette 

façon. 

Le  bouton  qui  eft  moufle  ne  bielle  point 
les  parties  en  s'ouvrant  lepaflage,  &  lors- 
qu'il eft  dans  la  veffie  (ce  qui  fe  connoit 
parce  qu'on  peut  le  tourner  de  tous  les  co- 
ftez  avec  facilité)  on  cherche  doucement 
la  pierre  par  de  petites  fecouffes ,  &  après 
l'avoir  fentie ,  le  Chirurgien  prend  le  bou- 
ton avec  la  main  gauche,  &de  la  droite  il 
conduit  la  tenette  clofe  par  deflus  le 
bouton  jufques  dans  la  veffie,  voicy  la 
figure. 

Si  c'eft  une  tenette  courbe ,  dans  le  temps 
qu'on  Pintroduit ,  le  bec  eftant  tourné  du 
cofté  de  la  verge,  on  doit  élever  davanta- 
ge les  anneaux ,  comme  on  le  peut  obferver 
dans  cette  figure  dernière  à  la  différence  de 
celle  de  la  page  144.  qui  reprefente  la  tenet- 
te droite  conduite  fur  le  gorgeret  avec  la 
main  droite  plus  couchée  fur  la  gauche. 
On  fe  fert  de  la  tenette  courbe  quand  on 
croit  que  la  pierre  eft  fort  proche  du  penil, 
mais  le  plus  fouvent  les  droites  fuflSfent ,  & 
tant  les  unes  que  les  autres  elles  doivent  eftre 
pofées  fur  la  ligne  du  bouton,  en  forte  qu'el- 
le touche  à  deux  coftez  des  prifes. 

Quand 
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Quand  la  tenette  eft  dans  la  veffie,  il 
faut  dabord  l'ouvrir  pour  dilater  le  paffage , 
puis  ayant  prefque  joint  les  anneaux ,  on 
la  pouffe  de  toutes  parts  doucement  pour 
chercher  la  pierre.  Pendant  que  la  tenette 
eft  dans  la  vetTie  on  ne  rejoint  plus  les  pri- 
fes  de  peur  d'offenfer  quelque  partie,  & 
pour  lors  on  peut  faire  raprocher  médio- 
crement les  cuiffes  du  malade  ne  les  tenant 
pas  Ci  écartées  en  continuant  l'opération 
qu'elles  eftoient  auparavant  l'intromiffion 
de  la  fonde. 

Il  eft  à  remarquer  que  toutes  les  fois 
qu'on  veut  changer  de  tenette  ou  qu'on 
veut  l'introduire,  il  eft  befoin  de  fe  fervir 
du  bouton ,  excepté  immédiatement  après 
l'incifion  faite  quand  on  a  introduit  le  con- 
ducteur fur  lequel  on  pouffe  la  tenette. 

Souvenez-vous  qu'après  avoir  fait  l'in- 
cifion ,  &  que  l'on  a  introduit  le  con- 
ducteur dans  la  canelure,  lorfqu'on  veut 
dégager  la  fonde  ou  qu'elle  eft  hors  la  ver- 
ge, le  malade  fait  quelquefois  effort  avant 
que  le  conducteur  foit  dans  la  veffie;  ou 
bien  lorfqu'on  n'a  pas  afltz  coupé  l'urètre 
vers  la  veffie ,  &  qu'on  ne  pouffe  pas  adroi- 
tement le  bec  du  conducteur  dans  la  cane- 
lure,  au  lieu  d'entrer  dans  la  veffie  on  fait 
une  efpace  entre  le  rectum.  Il  faut  pour 
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lors  retirer  le  conducteur  ;  &  fi  Ton  ne  peut 
pas  en  fuite  introduire  le  bouton ,  il  eft  n  e- 
ceffaire  de  prendre  la  même  fonde  canelée , 
ou  une  un  peu  moins  grofTe  &  canelée;  pour 
mieux  l'introduire  dans  la  vefîïe ,  on  fe  fer- 
vira  de  la  féconde  manière  de  fonder  les 
hommes,  qu'on  a  décrit  au  chap.  9.  page  76. 
Parce  moyen  on  introduit  doucement  la 
fonde  dans  l'urètre  fans  rien  tourner  ,  afin 
d'éviter  que  la  fonde  forte  par  l'incifion ,  & 
quand  on  l'a  introduite  dans  la  veflie,  on 
cherche  la  canelure  par  le  playe  avec  le 
bec  du  gorgeret  pour  continuer  l'opéra- 
tion. 

Quand  le  gargeret  eft  dans  la  veffie,  fi 
Ton  craint  que  le  pafTage  ne  foit  pas  afTez 
ouvert ,  on  prend  un  dilatatoire  clos ,  & 
on  le  tient  deforte  qu'une  branche  de  la  poi- 
gnée paffe  par  deffus  le  poulce  entre  l'indice 
droit  quele  Chirurgien  étendra  le  long  du 
dilatatoire,  mettant  les  trois  les  autres  doigts 
par  deffus  afin  de  le  tenir  ferme;  on  l'in- 
troduit le  long  &  par  deffus  le  condudeur , 
&  fans  le  tourner  aucunement  on  dilate  en 
long,  tant  &  fi  peu  que  l'on  veut  le  fond 
de  l'incifion ,  faifant  aprocher  l'une  de  l'au- 
tre les  branches  de  la  poignée  de  cette  ma- 
nière. 

On  s'en  fert  le  moins  que  Ton  peut;  fi 

nean- 
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heanmoins  la  neceffité  le  demande,  on  le 
met  en  ufage ,  après  quoy  on  le  retire, &  fans 
quitter  le  gorgeret,  on  prend  unetenette 
clofe  pour  la  conduire  dans  la  veffie,  & 
chercher  la  pierre ,  on  la  pouffe  par  de  pet  i-^ 
tes  fecouffes  en  tous  fens ,  comme  on  a  dit» 

Il  faut  fe  fouvenir  auffi  qu'on  a  dit  que 
dés  que  la  tenette  eft  dans  la  vefh*  e,on  la  pou- 
voit  ouvrir  médiocrement  avec  les  deux 
mains  pour  dilater  un  peu  le  paffage ,  & 
en  même  temps  réjoindre  prefque  lesanôe- 
aux ,  &  enfuite  la  pouffer  d'une  main  dou- 
cement à  droit  &  à  gauche,  vers  le  haut  & 
le  bas  où  eft  le  fphider  du  reétum,  pour  feu- 
tir  la  pierre ,  tournant  quelquefois  la  tenette 
en  forte  qu'un  de  fes  anneaux  foit  fuperieur 
à  l'autre ,  pour  tâcher  de  prendre  la  pierre  , 
qui  pourroit  eftre  platte ,  ou  cachéeàTun 
descôtezdelavefïie. 

Quand  on  Fa  trouvée  il  faut  ouvrir  avec 
les  deux  mains  la  tenette  pour  charger  ce 
que  Ton  fent.  On  eft  quelquefois  affez 
heureux  de  tenir  la  pierre  bien  chargée  en 
peu  de  temps;  ce  que  l'on  connoift ,  par- 
ce qu'après  que  Ion  a  ouvert  la  tenette ,  l'on 
ne  peut  pas  aprocher  les  anneaux  l'un  de 
l'autre,  &  on  fent  quelque  chofe  de  dur 
entre  les  prifes  :  Ce  figne  eft  le  plus  cer- 
tain ,  car  des  pierres  fort  petites  peu- 
E  £  vent 
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vent  eftre  chargées  vers  le  milieu  destenet- 
tes  où  elles  font  plus  voûtées  qu'ailleurs  ; 
ce  qui  n'empécheroit  pas  qu'on  aprochât 
les  anneaux,  mais  on  fent  toujours  une  du- 
reté. Cecy  m'eft  arrivé  ,  &  on  croyoit 
qu'il  n'y  avoit  rien ,  mais  je  fentois  cette 
dureté  entre  la  tenette.  Je  garde  la  pierre  de 
cette  opération. 

Quand  la  pierre  eft  prife  il  ne  faut  pas 
d'abord  tirer  à  foy,  mais  il  eft  hefoin  de 
donner  doucement  des  demy-toursà  la 
tenette  adroit  &à  gauche,  la  tenant  avec 
une  ou  deux  mains ,  félon  la  corn modité  de 
l'Operateur,  afin  de connoiftre li  la  pierre 
«ftbien  chargée ,  &  de  la  dégager  d'entre 
les  replis ,  tirant  enfuite  fans  violence  :  on 
élève  &  on  baiffe  alternativement  les  an- 
neaux de  la  tenette  ,  afin  de  faire  mieux 
gîiffer  la  pierre.  Si  on  s'eftoit  fervy  d'une 
tenette  courbe,  il  faudrait  que  fon  bec  fût 
tourné  vers  le  pubis  quand  on  eft  aupafla- 
ge  pour  fortir,  &  les  anneaux  fort  proches 
de  la  verge  :  pour  ne  pas  fe  tromper  il  feroit 
kefoin  de  mettre  quelque  marque  à  un  des 
anneaux  de  la  tenette. 

Quand  la  pierre  eft  dans  la  tenette  ,  il 
faut  bien  fe  donner  garde  de  faire  un  tour 
entier ,  parce  que  fi  la  pierre  efroitgrofle  ou 
inégale,  elle  contondroit beaucoup  içs par- 
ties 
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ties  de  la  veffie.  Si  la  pierre  eft  molle  elle 
s'écrafe,  &  la  tenettefe  ferme  facilement; 
mais  on  fent  comme  un  amas  de  fablon ,  8c 
il  ne  faut  pas  approcher  entièrement  les  an- 
neaux ,  parce  qu'on  tireroit  peu  de  gra  ier, 
&  que  Ton  pourroit  bîeffer  les  parties  delà 
veffie.  On  retire  la  tenette  avec  ce  qui  eft 
entre  les  prifes  ;  &  on  reïtere  la  conduifant 
fur  le  bouton  tant  de  fois,  qu'on  le  juge 
à  propos:  &  enfuite  on  introduit  une 
canule ,  comme  nous  dirons  au  Chapitre 
fui  van  t. 

Quand  on  croit  que  la  pierre  eft  platte, 
&  de  figure  d'amande,  on  peut  tâcher  à 
faire  gînTer  une  des  prifes  des  tenettes  par 
deiïbus,  &  l'autre  par  defïus;  au  lieu  qu'- 
ordinairement on  prend  les  pierres  latérale- 
ment :  &  quand  elle  eft  chargée  on  retour- 
ne la  tenette ,  en  forte  que  le  large  de  la 
.pierre  fe  rencontre  félon  la  longueur  de  l'in- 
cifion. 

Quelquefois  une  pierre  qui  eft  de  figure 
d'un  gros  œuf  de  poule,  fe  trouve  prife 
par  les  extremitez  de  fa  longueur  :  ce  que 
l'on  peut  conjecturer  parle  grand  éloigne- 
ment  qu'on  rein  arque  entre  les  anneaux 
de  la  tenetee,  même  &h  le  voit  qumd  la 
pierre  eft  proche  le  paiîâge.  Pourconfer- 
ver  le  fujet  il  faut  e a  repoufTant la  tenette 
E  6  dans 
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dans  la  veflie,  relâcher  un  peu  k  pierre^ 

&  on  ne  manque  pas  de  la  faire  tourner  > 

par  ce  moyen  on  la  comprime  enfuite  par 

les  cotez  de  fa  largeur ,  &  on  dilate  moins  le 

paffage. 

Si  la  pierre  eft  fort  adherente3il  vaut  mieux 
en  différer  l'extraction ,  parce  que  la  fuppu- 
ration  contribue  à  la  faire  détacher.  Et  fi 
T Operateur  ne  peut  pas  tenir  la  tenette  affez 
fermé ,  il  peut  fe  fervir  d'une  ferviette  pour 
envelopper  les  anneaux ,  afin  que  fes  mains 
neglhTentpas. 

Lors  qu'elle  eft  exceflivementgroffe,  il 
vaut  mieux  lalaiflerqued'expofermanife- 
ftement  un  malade  à  la  mort,  fur  tout  fi  Fâge 
&  d'autres  circonstances  font  contraires  à 
l'opération.  Paré  &  Beverovicius  confeil- 
lent  de  la  rompre  avec  des  tenettes  dont  les 
prifesreflemblent  à  de  grandes  dents  de  fies: 
Et  Tevenin  propofe  au  Chap.  121.  de  fes 
Opérations ,  d'introduire  une  canule  affez 
longue  pour  empêcher  que  la  pierre  ne  tom- 
be fur  le  fphinâer ,  afin  que  le  malade  puifTe 
uriner.  Cette  canule  doit  fermer  à  vis  pour 
s'en  fervir  au  befoin. 

Lors  que  dans  l'opération  on  a  tiré  tou- 
tes les  pierres ,  il  n'eft  pas  befoin  d'introduit 
re  une  canule  :  il  y  a  néanmoins  des  Opéra- 
leurs  quieu  mettent  toujours >pour  Yiuder> 

di- 


DE   LÀ  LXTHOTOMIE.  IOp 

difent-ils,  les  caillots  de  fang  ;  mais  ils  fe 
liquéfient  &  fortent  par  la  verge ,  ou  par  la 
playe,  fans  canule,  qui  empêche  de  foy  la 
reunion  des  parties  divifées ,  &  encore  fan- 
glantes.  U  eft  vrày  que  ceux  qui  enten- 
dent bien  la  conduite  de  cette  opération 
peuvent  y  reu  flir>n'y  laifTant  pas  long- temps 
la  canule  :  Et  il  eft  même  neceffaire  de  s'en 
fervir  quelques  jours  lors  qu'il  y  a  ulcère  à 
la  veffie,  pour  y  faire  injection  plus  com- 
modément. 

Chapitre   XVIL 

Du  temps  quon  peut  tenir  le  ma- 
lade dans  ï opération ,  (§f  ce 
qu'il  faut  faire  quand  elle 
eft  laborieufe. 

ON  appelle  l'Opération  laborieufe 
quand  die  n'eft  pas  faite  en  peu  de 
temps  par  un  homme  habile.  Alors  on  ne 
doit  pas  travailler  le  malade  jufques  à  ce  qu'- 
on ait  tiré  la  pierre,  ou  toutes  fe  s  parties. 
Elle  occupe  quelquefois  tellement  le  pafTa- 
ge,  que  le  condu&eur  ou  la  tenctte,  n'y  peu- 
vent entrer  qu'avec  grande  peine  :  Pour ce 
fujet  un  Chirurgien  expert  ne  fera  point  dif- 
ficulté de  retirer  les  inftrumens,  &  avec  un 

doigt, 
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doigt ,  ou  le  bouton ,  il  repouflera  la  pierre 
dans  la  veffie ,  &r  enfuite  il  fe  fer  vira  du  bou- 
ton &  delà  tenette  pour  continuer  l'opéra- 
tion. 

Il  arrivé  fouvent  qu'après  avoir  chargé 
plufieurs  fois  la  pierre  elle  échappe  &  re- 
monte, parce  que  la  tenettefefauffe,  ou 
que  les  prifes  n'en  font  pas  bonnes ,  ou  bien 
la  pierre  eft  monftrueufe  ,  en  égard  au 
partage,  ou  elle  fe  brife  quand  on  la  tient 
trop  ferrée,  ou  parce  qu'elle  eft  molle,  & 
qu'on  ne  peut  pas  l'extraire  facilement 
quand  elle  eft  adhérente. 

Ces  circon (tances  doivent  eftre  obfer- 
vées  fort  exactement,  &  le  Chirurgien  ne 
doit  pas  eftre  plus  attentif  à  fon  opération 
qu'à  confiderer  les  forces  &  l'âge  du  mala- 
de, avec  le  temps  qu'il  eft  expofé  fur  la 
chaife  ,  le  tenant  dans  l'opération  pîû- 
toft  moins  que  trop  long-temps ,  de 
peur  qu'il  ne  foit  furpris  par  la  mort, 
fi  on  le  travalloit  jufques  à  l'excès  : 
Mais  fi  après  avoir  conduit  l'opération 
méthodiquement,  il  ne tiroit aucune  cho- 
fe  parce  qu'il  n'y  auroit  rien  dans  la  veffie, 
ou  que  la  pierre  ferait  petite ,  ou  s'il  reftoit 
des  fragmens,  il  peut  prendre  le  bouton  à 
curette  par  fa  partie  ïnoyenne;  &  intro- 
duire la  cuillère  dans  la  playe ,  pour  tâ- 
cher 
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cher  d'extraire  quelque chofe;&  après  avoir 
réitéré  deux  ou  trois  fois ,  il  doit  fe  fervir 
d'une  canule  proportionnée  au  fujet,montée 
félon  l'Art.  Pour  l'introduire  il  fe  fervira  s'il 
veut ,  &  avec  plus  de  feureté  du  bouton  mis 
dans  l'incifion ,  &  ayant  trempé  dans  l'huile 
le  bout  de  la  canule,  il  la  conduira  le  long  du 
bouton  jufque  dans  la  vefïie  de  cette  ma- 
nière. 

Les  chefs  de  la  languette  de  la  canule  peu- 
vent eftre  attachez  à  la  ceinture  qu'on  fait 
avec  le  bandage ,  un  pardevant  &  l'autre  par 
derrière  :  ou  bien  on  conduit  un  chef  le 
long  de  chaque  aine  du  malade  &  on  les  laifc 
fe  fur  le  pubis.  Le  lendemain;  ou  quelques 
j  ours  après,  on  ofte  la  canule,  &  s'il  y  a  enco- 
re quelque  chofe  dans  la  vefïie,on  tâche  avec 
le  crochet,  ou  la  cuillère  du  bouton,  ou 
avec  la  tenette  conduite  par  le  bouton,  d'ex- 
traire la  pierre  lors  que  le  malade  èft  couché 
dansfon  lit,oa  bien  on  le  fait  derechef  fi tuer 
fur  la  chaife  comme  la  première  fois,  fans 
néanmoins  fe  fervir  des  écharpes ,  parce  que 
le  malade  eft  affoibli,  &  qu'il  auroittrop 
d'étonnement. 

Q^ndlesfragrnensfontmidiocres,  on 
peu?  les  tirer  dans  le  lit,&  il  eft  bon  de  lailTer 
la  canule  jufques  à  ce  qu'on  foit  affuré  qu'il 
n'y  en  refte  plus  :  Ce  que  l'on  connoî- 

tra 
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tra  remarquant  ce  qui  eft  forti  dans  le  temps 
de  l'opération ,  &  depuis  avec  les  medica- 
mens  des  appareils.  On  peut  même,  après 
avoir  retiré  la  canule ,  introduire  une  fonde 
courbe  par  le  bout >  ouungrosftiletdans 
la  cavité  de  la  canule  fans  la  retirer;  &par 
plufieurs  petites  fecoufTes  chercher  le  plus 
avant  que  l'on  pourra  fans  douleur.  On 
peut  aufïi  fe  fervir  du  duvet  d'une  plume 
pour  ofter  de  la  canule  les  grumeaux,  ou 
les  glaires  &  matières  purulentes  qui  fe  for- 
ment dans  la  veffie.  L'injection  d'eau  d'or- 
ge tiède  y  convient,  &  après  les  premiers 
jours  on  peut  comprimer  médiocrement  le 
ventre  avec  la  main  dansle  temps  du  pen- 
fement. 

Chapitre    XVIII. 
Des  Jymf  tomes  de  la  Lithotomie* 

LEs  fymptomes  de  laLithotomiefed*- 
vifent  en  ceux  qui  accompagnent  l'opé- 
ration, &enceuxquilafuivent.  Les  pre- 
miers font  nommez  concomitans  ,  &  les 
autres  fubfèquens. 

Les  accidens  qui  accompagnentPopera- 
tion  font  l'hémorragie,  la  longueur  du  tems 
qui  la  fait  nommer  laborieufe,.  la  brifûre 

de 
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de  la  pierre,  la  difficulté  de  la  tirer,  ou 
l'impoffibilité,  le  nombre  &  les  fragmens , 
qui  ne  peuvent  pas  eftretirezàcaufe  de  leur 
groifeur,  quantité,  ou  débilité  du  fujet: 
Quelquefois  mêmeon  ne  trouve  rien,quoy 
qu'on  ait  fondé  &  examiné  auparavant  le 
malade.  La  contufionfurvientfi  on  poulie 
trop  rudement  &  trop  fréquemment  la  te- 
nette  quand  elle  eft  dans  la  veffie ,  l'excoria- 
tion, ou  même  laruption  delà  veffie,  ou 
d'autres  parties ,  tant  par  lagrofTeur&les 
âpretez  de  la  pierre,  que-parlesprifesdes 
tenettes ,  fi  on  les  ferme  exactement  lors 
qu'elles  font  dans  la  veffie ,  parce  qu'elle  fe 
ride,  &  que  les  cotez  de  (on  corps,  oufon 
fond,  peuvent  eftre  pris  fans  la  pierre,  ou 
avec  la  pierre. 

Les  fymptomes  qui  fuivent  l'opération 
dans  la  cure  de  la  Lithotomie ,  font  tenfion 
douloureufe  du  ventre,  la  rétention  d'uri- 
ne, l'infomnie,  l'inflammation  auxparties 
affligées,  les  trenchées  de  ventre,  diarhée, 
vers ,  ecchymofe ,  fluxion ,  abcès ,  excoria- 
tion,prurit  &  pourriture,ulcere  au  fcrotum, 
&  aux  parties  circonvoifines ,  ulcère  & 
pourriture  des  parties  de  la  veffie,trop  gran- 
de fuppuration ,  ou  trop  long- temps  ;  fortie 
du  pus  par  la  playe,  ou  par  la  verge  avec 
l'urine ,  fièvre ,  marafme  univerfel ,  ou  par- 
ti- 
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ticulier,  hémorragie  comme  dans  le  temps 
de  l'opération,  fyncope,  convulfion,  vo- 
miflement,  délire  &  les  friflbns. 

La  tenfion  douloureufe  du  ventre  eft  eau- 
fée  par  inflammation  ,  qui  attire  fluxion, 
parce  que  les  ligamens  qui  fufpendent  la 
veffie,  &  les  autres  parties  où  elle  eft  adhé- 
rente, ont  foufrert  violence.  La  fièvre  & 
l'infomnie  tirent  leur  origine,  de  l'intem- 
périe des  parties  principales,  agitées  parles 
panions  del'ame;  &  Fhemorragieparl'in- 
cifion  ,  ou  l'erofion  des  vaifTeaux  :  la  ré- 
tention d'urine  arrive  par  le  fang  coagulé , 
ou  par  inflammation  des  parties  dans  le 
temps  de  lafuppuration,  ou  par  une  petite 
pierre  defcenduë  des  reins ,  ou  par  un 
fragment  refté  après  l'opération ,  l'inflam- 
mation vient  par  un  mouvement  circulaire 
des  parties  humorales  ;  les  trenchées,  le 
cours  de  ventre,  &  les  vers  aux  enfans  par 
l'abondance  du  flegme  ;  l'ecchymofe  eft 
l'effet  du  fang  extravafé  ;  l'abcès  eft  produit 
par  le  fejour  &  l'amas  des  humeurs  dans  l'in- 
terftice  des  parties  :  la  trop  grande  &  trop 
longue  fuppuration,  par  la  quantité  des  ma- 
tières humorales  dont  l'abcès  eft  formé  ou 
par  les  reins  ulcérez ,  &  par  la  fonte  des  hu- 
meurs de  tout  le  corps ,  dont  une  partie  fup- 
pure  lors  que  le  refte  fe  diffipe  par  tranfpira- 

tion, 
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tion,  ou  par  le  cours  de  ventre,  &caufe 
en  même  temps ,  le  marafme ,  dit  amaigrif- 
fement  de  tout  le  corps  :  Fulcere  de  la  vef- 
fie  eftcaufée  par  contufîon  &  fuppuration 
de  Tes  parties,  ce  qui  excite  la  forîie  du  pus 
par  la  verge  ouparîapîaye  :  les  chairs  fon- 
gueufes  par  une  fuperfluité  de  fang  mal  éla- 
boré &  tropfereux;  le  prurit  &  l'excoria- 
tion font  des  effets  de  l'acrimonie  dei'urine 
ou  du  bandage  trop  ferré  :  la  pourriture  de 
l'ulcère  vient  de  la  corruption  des  humeurs 
&  de  l'air,  ou  de  la  trop  grande  humidité 
des  :nedicarnens ,  &  la  virulence  par  l'acri- 
monie des  humeurs  &  des  remèdes  :  le  vo- 
miffement  furvient  après  l'opération  ,  par- 
ce que  pîufieurs  fibres  nerveux  du  (ixiéme 
pair  fe  diftribuënt  au  ventricule.  Il  y  a 
d'autres  accidens  par  la  dtftribution  des 
nerfs,  qui  fortent  par  les  trous  de  l'os  fa- 
crum  communs  aux  fphinéters  de  îaveffie 
&  de  l'anus ,  qui  ont  efté  contus  ou  lacerez 
par  les  tenettes,  ou  par  les  âpretez  d'une 
groffe  pierre,  principalement  lors  que  l'o- 
pération a  eftélaborieufe. 

LaLypothimie,  oufyncope,  eftcaufée 
par  grande  hémorragie,  &par  diflîoation 
des  efprits  :  La  convulfion  arrivée  par  les 
vomifïemens ,  la  diarrhée  &  l'hémorragie , 
qui  empêchent  que  les  nerfs  ne  reçoivent 

une 
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une  affez  grande  quantité  d'efprits  :  le  délire 
&  aliénation  d'efprit,  furviennent  lors  que  la 
diffipation  des  efprits  animaux  eft  fî  grande , 
que  le  cerveau  n'en  a  pas  fuffifamment  pour 
luy,  ny  pour  en  fournir  continuellement  à 
tout  le  corps,afin  que  les  parties  puifTent  faire 
leurs  fondions.  Enfin  le  deftin  termine  tous 
lesaccidensparla  deftru&iondela  machine; 
ç'eft  à  dire ,  par  l'abolition  du  mouvement 
dans  l'inftant  de  la  feparation  de  Tarne  d'avec 
le  corps. 

Si  quelqu'un  eft  furpris  de  ce  que  nous 
n'avons  rien  dit  de  la  douleur,  il  peut  faire 
reflexion  que  c'eft  un  fymptome ,  ou  plûtoft 
une  propriété  efTentielle  de  toutes  les  mala- 
dies des  parties  qui  font  capables  de  fenti- 
ment,puis  qu'elle  eft  toujours  où  il  y  a  intem- 
périe avec  folution  de  continuité  des  parties 
molles,&  que  par  confequent  elle  fe  rencon- 
tre dans  la  Lithotomie  plûtoft  que  tous  les 
autres accidens dont  on  vient  déparier. 

Ces  fymptomes  ont  leurs  caufes,  leurs  (ig- 
nés diagnoftics,&  prognoftics  :  les  uns  font 
les  caufes  &  les  fignes  des  autres,  &  tous  les 
fymptomes  en  gênerai  font  caufez  par  la  dou- 
leur, la  crainte,rhemorragie,la  contufion,  8c 
ladilaceration  des  parties.  Les  prognoftics 
fe  tirent  du  temps,  delà  violence,  &  fé- 
lon le  fujet  où  les  accidens  paroifTent. 

Les 
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Les  fymptomes  qui  fe  manifeftent  d'abord  ne 
font  pas  fi  dangereux  ,  &  ceux  qui  durent  long- 
temps ,  ou  dans  un  corps  cacochyme  *  font 
plus  à  craindre. 

Un  Operateur  évitera  plufieurs  fymptomes 
concomitans  étant  affez  expert  pour  bien  prati- 
quer l'opération.  11  y  a  des  coureurs  qui  ont 
l'adreffe  de  feindre  qu'ils  ont  tiré  une  pierre  »  & 
lafuppofent  5  quoy  qu'ils  n'ayentrien  trouvé. 

Les  fymptomes  qui  furviennent  après  l'opéra- 
tion, font  corrigez  chacun  en  particulier  3  ou 
plufieurs  enfemble  félon  leur  nature*  par  differens 
remèdes.  Le  premier  foin  eft  d'appaifer  la  don- 
leur  parles  embrocations  &  fomentations  ;  l'hé- 
morragie eft  fouvent  à  craindre ,  on  doitfe  fer- 
vir  de  topiques  aftringens  pour  conferver  le 
trefor  de  la  vie.  La  perte  du  fang  cerTe  ordi- 
nairement par  la  foibleffe  du  malade ,  parce  que 
les  remèdes  qu'on  applique  fur  cette  partie  font 
diflbus  par  l'urine  ;  &  outre  qu'on  ne  peut  fe 
fer  vir.  d'autre  bandage  que  du  contentif,  à  la 
différence  des  autres  parties  oii  Ton  pourroit 
mettre  le  doigt  fur  l'ouverture  du  vaiffeau,  ou 
3e  couper  entièrement ,  y  appliquer  le  bouton , 
la  ligature  ,  les  plumaceaux  3  &  comprimer. 
On  obferve  de  laiffer  le  premier  appareil  pen- 
dant vingt- quatre  heutes  tout  au  plus  :  on  le 
levé  doucement?  biffant  un  plumaceau  furie 
lieu  d'où  fort  le  fang  ,  fi  on  a  pu  le  reconnoître  ; 
&  fi  l'hémorragie  revient  »  on  a  encore  recours 
aux  aftringens. 
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Chapitre    XIX. 

De  la  méthode  pour  le  penfement  des 
taillez ,  contre  leurs  Jympt  ornes. 

^1  Ous  entrons  infenfîblement  dans  la 
JL^  curation  de  la  Lithotomie,  dont  le 
traitement  eft  gênerai  ou  particulier.  Apres 
avoir  parlé  des  caufes,  efpeces,  fignes  & 
prognofticsdesfymptomes,  il  eft  à  propos 
de  donner  une  idée  deschofes  qui  doivent 
eftre  obfervées  depuis  l'opération  jufques  à 
la  guerifon  du  malade.  Par  ce  moyen  on 
pourra  traiter  en  particulier  des  remèdes 
contre  les  accidens  ;  puis  qu'ils  arrivent 
dans  le  temps  que  le  malade  eft  entre  les 
mains  du  Chirurgien. 

Par  la  cure  générale  deîaLithotomieon 
entend  celle  où  il  n'y  a  point  de  fymptomes 
qui  prennent  nature  de  caufe;  &  par  la  cu- 
ration particulière  ,  celle  qui  eft  accom- 
pagnée d'accidens  fi  fâcheux,  qu'ils  obli- 
gent de  changer  de  méthode  :  on  parlera  de 
chacune  en  particulier. 

Suppofons  que  le  Chirurgien  ait  conduit 
fon  opération  heureufement ,  il  faut  pen- 
ferla  playe,  &  par  le  fecoursdes  remèdes 
tâcher  de  la  guérir. 

La 
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La  première  chofe  qui  doit  être  obfervée 
après  l'opération,  pendant  que  le  taillé  eft 
eft  encore  en  (îtuation ,  8c  qu'on  îuy  ofte 
promptement  les  écharpés,  (î  on  s'en  eft 
fervy,  c'eft  de  mettre  fur,  l'incifion  une 
co m prefTe  carrée,  féche,  grande  de  trois 
ou  quatre  travers  de  doigts  médiocrement 
épaifïe,  &  la  tenant  d'une  mdn,  prendre 
le  m  ïlade  par  le  corps ,  &  fe  faire  aider  pour 
leportirdanslelit. 

Nous  avons  dit  qu'on  peut  mettre  le 
colier  avant  l'opération  :  après  on  prend 
la  fronde  proportionnée  au  malade ,  on  la 
pofe  fous  le  dos  au  defïus  des  fefles  ,  afin 
que  les  deux  chefs  dits  congénères,  &  qu'on 
peut  dans  ce  temps  nommer  fuperieurs, 
puiflent  fervir  de  ceinture  ,  obfervant 
que  le  corps  ou  milieu  du  bandage  dé- 
cline vers  le  cofté  où.  l'incifion  a  efté 
faite ,  ce  qui  empêche  qu'on  ne  bouche 
l'anus> 

Auparavant  de  nouer  les  deux  chefs  fupe- 
rieurs de  la  fronde  pour  en  faire  une  ceintu- 
re, il  faut  faire  l'embrocation  fur  le  ventre 
&  fur  les  bourfes  avec  de  l'huile  Rofat,  ou 
de  Camomille  tiède;  pour  prévenir  la  ten- 
fîon  douloureufe  du  ventre  ,  &  pour  la 
guérir,  &  on  mettra  fur  le  ventre  une  em- 
plâtre aftringente,   la  ventrière  de  même 

gran- 


ïio  Traite* 

grandeur  imbuë  d'Oxycrat  tiède;  alors 
il  faut  prendre  les  deux  chefs  fuperieurs 
de  la  fronde,  en  paffer  un  dans  le  co- 
lier  ,  &  les  nouer  vers  le  cofté  droit  du 
malade. 

On  met  enfuite  les  medicamens  fur  la 
playe,aprés  en  avoir  ofté  la  comprefTe  qu'on 
avoit  mife  féche ,  &  qui  eft  abrevée  de  fang 
depuis  l'opération  faite.  Si  il  y  a  hémorra- 
gie ,  on  fe  fert  de  poudres  aftringentes  & 
de  plumaceaux;  Et  quand  il  n'y  a  point 
d'hémorragie,  l'on  met  fur  la  playe  un 
plumaceau  médiocrement  épais  couvert 
d'aftringent,  une  emplâtre  à  queue  cou- 
verte d'aftringent,  &  on  relevé  les  bourfes 
avec  la  troufle  conduifant  fes  extremitez 
aux  deux  aines,  &  après  on  met  fur  l'em- 
plâtre une  petite  comprefTe  carrée  mouillée 
d'Oxycrat  tiède  commet  la  troufle,  tenant 
tout  l'appareil  de  la  playe  avec  une  main  (il 
faut  être  Ambidextre)  &  de  l'autre  on 
prend  entre  les  cuifTes  le  bandage  par  le  chef 
qui  eft  proche  l'anus;  onlefaitpaflerpar- 
deflus  la  petite  comprefTe  carrée  qui  eft  fur 
la  playe,  &  on  le  conduit  le  long  de  Faîne 
gauche ,  déclinant  entre  la  cuifTe  &  la  main 
qui  tient  l'appareil ,  &  on  laifle  ce  chef  fur 
la  ceinture,  tenant  toujours  l'appareil: 
Apres  il  faut  prendre  l'autre  chef  qui  eft  le 

pi  as 
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plus  éloigné  de  l'anus-,  on  en  faitunren* 
verfé  en  dehors  vers  le  corps  du  bandage 
pour  comprimer  également  ;  &  le  condui- 
sant auffi  pardefTus  la  compreffe  carrée  qui 
eft  fur  la  playe,  en  dégageant  les  doigts 
dont  on  la  tient ,  on  le  fait  pafïer  le  long  de 
l'aîne  droite  comprimant  fort  légèrement  : 
Alors  on  ofklamain  qui tenoit l'appareil, 
&  avec  l'aide  des  deux  mains  on  fait  paffer 
ce  dernier  chef  pardefïbus  la  ceinture  en 
devant  &  du  côté  droit,  pour  en  faire  le 
lac  (dit  Nautonnier);  on  en  fait  de  même 
à  l'autre  chef  au  côté  gauche  ;  oubien  fî  ces 
deux  chefs  font  allez  longs ,  après  les  avoir 
paffez  pardefïbus  la  ceinture,  on  les  noue 
enfemble  danslecolierversle  côtégauche. 
Dans  tout  le  temps  qu'on  fe  fert  du  ban- 
dage il  faut  mettre  une  ventrière  au  malade, 
&  regarder  fi  les  chefs  du  bandage  tien- 
nent l'appareil  de  la  playe  5  car  il  ne  faut 
pas  que  le  corps  du  bandage  defcende  plus 
basque  la  fefle  gauche:  Enfuite  on  tient 
les  cuifTezfujettez  &  médiocrement  éloig- 
nées l'une  de  l'autre  avec  la  jarretière  en- 
laffee  audeflbus  des  genoux  comme  un  Kia- 
fte,  faifantle  nœud  extérieurement  aux 
cuifïes. 

Quand  c'eft  une  femme  qui  aefté  tail- 
lée, on  met  l'appareil  fur  le  ventre  comme 
F  aux 
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aux  hommes ,  &  le  plumaceau  couvert  d'a- 
ftringent  fur  l'orifice  de  l'urètre  avec  une 
emplâtre,  une  comprefle ,  &  la  fronde  ou 
Té  double ,  d  ont  on  fait  une  ceinture  com- 
me avec  la  fronde,  &  les  autres  chefs  qui 
font  les  queues  du  Té,  eftanspafTez  entre 
îescuhTes,  &  fecroifans  fur  l'appareil, 
le  tiennent  &  le  prefTent  Ci  peu  qu'on  veut. 
Quand  le  malade  veut  uriner ,  il  faut  lever 
le  bandage;  elles  ne  font  pas  fu jettes  à  tant 
xTaccidens ,  &  elles  font  plûtoft  guéries  que 
les  hommes. 

On  peut  lever  le  premier  appareil  des 
hommes  douze  heures  après  l'application , 
réitérant  l'embrocation  ,  avec  le  même 
aflringent&  la  même  ventrière,  au  moins 
pendant  quatre  ou  cinq  jours,  ou  davan- 
tage, fi  le  ventre  eft  tumefiç  ou  doulou- 
reux ,  on  fe  fert  auflî  de  fomentations  avec 
le  gros  Vin  &  les  Rofes  de  Provins  fur  le 
ventre,  &  on  les  réitère  quelque  temps  qua- 
tre ou  cinq  fois  par  j  our. 

On  penfe  la  playe  avec  le  Baume  d'Ar- 
ceus  à  demy  fondu ,  pour  le  faire  mieux 
pénétrer,  avec  le  doigt  ou  le  duvet  d'une 
plume  à  écrire  introduite  jufqu'au  fond  de 
la  playe  le  plus  légèrement  qu'on  peut  : 
Enfuite  on  applique  fur  les  lèvres  un  petit 
plumaceau  plat  trempé  dans  le  même  Bau- 
me, 
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me,  &  l'emplâtre  à  queue  imbibée  d'huile 
rofat  tiède  ,  fe  fervant  d'une  compreffe, 
&  d'une  trouffe  mouillée  d'Oxycrat  tiède  , 
&  d'une  fronde  blanche  &  féche ,  qui  feront 
changées  à  chaque  levée  d'appareil  comme 
la  première  fois  ;  &  les  jours  fui  vans  on 
continue  le  penfement  deux  fois  en  vingt- 
quatre  heures,  changeant  les  malades  exa- 
ctement d'appareils ,  excepté  celuy  du  ven- 
tre qui  peut  fervir  pendant  les  premiers 
jours,  &  de  temps  en  temps  on  met  les  ma- 
lades à  fec;  ce  que  l'on  obferve  dans  le  temps 
qu'on  les  penfe,fans  oublier  de  les  nettoyer? 
pour  éviter  la  gangrenne.  Le  penfement 
fe  doit  faire  fort  promptement,  tenant  la 
playe  découverte  le  moins  qu'on  peut,  ob- 
servant d'avoir  du  feu  pour  corriger  l'in- 
tempérie de  l'air. 

Après  quatre  ou  cinq  jours  on  ne  fe  fert 
plus  d'Oxycrat,  ny  d'aftringent ,  ny  d'em- 
plâtre à  queue  ,  mais  on  met  feulement 
une  ventrière  féche  ;  &  dans  l'incifîon  trois 
ou  quatre  gouttes  de  baume  d'Arceus  avec 
le  duvet  d'une  plume  ou  avec  le  doigt,  8c 
un  plumaceau  plat  fur  les  lèvres  de  la  playe. 
Le  Baume  du  Pérou,  &de  Kopaù qu'on 
nomme  Baume  blanc  naturel ,  font  fouve- 
rains  pour  l'agglutination  ;  celuy  de  Kopaii 
eft  excellent  depuis  le  commencement  juf- 
F  2,  ques 
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ques  à  la  fin.  Quelques-uns  prennent  par- 
ties égales  de  Baume  d'Arceus  &  d'huile 
d'ceuf ,  d'autres  fè  fervent  de  Baume  d'Ar- 
ceus pendant  toute  la  curation ,  d'autres  du 
Kopaii,  il  y  en  a  qui  font  un  mélange  de 
parties  égales  de  Bafilicum ,  &  de  There- 
bentinede  Venife,  &  d'huile  d'oeuf ,  ou 
de  Baume  d'Arceus,  &  on  reùffit  égale- 
ment, pourveu  que  l'opération  ait  efté 
heureufe ,  &  qu'il  n'y  furvienne  point  d'ac- 
cidens. 

Sur  ces  fortes  de  remèdes  on  met  un 
petit  plumaceau ,  &  une  emplâtre  de  Dia- 
calciteos  un  peu  plus  longue  que  la  playe, 
&  large  à  proportion  du  fujet ,  une 
troufle  féche  pour  relever  les  bourfes ,  une 
comprefle ,  &  le  bandage  fur  1  a  playe  com- 
me on  a  dit  cy-defïus ,  le  comprimant  un 
peu  plus  que  dans  le  commencement  :  On 
îèfertde  la  jarretière  jufquesàlaguerifon. 
Les  premiers  jours  paffez  il  eft  bon  de  dire 
au  malade,  qu'il  appuyé  médiocrement  la 
main  fur  l'appareil,  pour  mieux  phTer  en 
ïnêmetemps  dansfon  urinai. 

Quoyque  la  playe  demande  de  foy  la 
reunion ,  il  eft  bon  de  prende  garde  que  les 
lèvres  &  les  tégumens  ne  fe  recourbent 
point  en  dedans  ;  &  après  quelques  jours , 
«quand  le  terme  de  la  fluxion  eft  paffé,  ou 

qu'elle 
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qu'elle  n'eft  point  furvenuë,  onfaitenfor- 
te  avec  l'aide  de  petites  compreffes  fort 
étroites ,  que  les  lèvres  foient  également 
élevées,  &  un  peu  éloignées  à  l'orifice  de 
l'incifion  feulement;  pour  cet  effet  il  faut 
mettre  plufieurs  compreffes  proche  la  lè- 
vre qui  eft  du  côté  de  la  cuiffe  gauche,  afin 
que  le  fond  s'incarne  avant  que  la  cicatrice 
fe  faffe.  Apres  qu'on  eft  affuré  du  fond  , 
on  fe  fert  de  remèdes  deficatifs  fur  un  pe- 
tit plumaceau ,  &  de  plufieurs  comprefTes 
inégalement  épaifïes  &  médiocrement 
étroites,  une  à  chaque  côté ,  &  une  em- 
plâtre pour  les  couvrir,  &  par  deffus  une  au- 
tre petite  compreffe  tranfverfalement  à  la 
partie  fuperieure  de  la  playe,  &  fur  ces  trois, 
deux  autres  inégalement  larges ,  pour  tenir 
plus  ferme  par  le  moyen  du  bandage.  S'il 
s'y  forme  des  chairs  fongueufes,  on  kscon- 
fommera  avec  l'alun  calciné ,  ou  avec  la 
pierre  infernale. 

Il  y  a  des  taillez  qui  gueriffent  par  le  bon 
temparement  en  huit ,  quinze,  ou  vingt 
jours  ;  le  terme  ordinaire  delacuration  de 
la  Lithotomie  eft  de  trente  ou  quarante 
jours. 

La  prudence  du  Chirurgien  eft  d'ob- 

fèrver  les  changemens  qui  furviennentau 

malade,  pour  connoiftre  les  fymptomes 

F  3  fâ- 
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fâcheux,  dont  nous  avons  parlé  qui  chan- 
gent la  cure  générale,  &  qui  obligent  de 
les  prévenir,  ou  de  les  corriger  par  une 
méthode  particulière  &  contraire  à  leur 
nature. 

Onyreùffitparladiette,  parla  Chirur- 
gie, &  par  les  remèdes  :  la  diète  jufqu'au 
feptiéme  ou  huitième  jour  ,  confifte  à 
éviter  le  Vin ,  à  moins  que  le  malade  ne 
foitfort  débile;  il  faut  ufer  de  tifanne  faite 
de  raclures  de  corne  de  Cerf,  &  d'y  voire , 
ou  avec  un  peu  de  graine  de  lin  ,  &  les 
racines  de  mauves  &  de  guymauves ,  ou 
à  tout  le  moins ,  au  befoin  ,  il  boira  de 
l'eau  ferrée ,  ou  de  la  teinture  de  rofes  rou- 
ges, ne  le  faifant  pas  boire  félon  fa  foif , 
mais  un  peu  moins  de  peur  du  cours  de  ven- 
tre, il  fuffit  qu'il  prenne  cinq  ou  fix  bouil- 
lons en  vingt-quatre  heures ,  &  fort  peu 
d'oeufs;  la faignée  &  les  clyfteres  rafraîchie 
fans  &  anodins,  s'il  y  a  fièvre,  &  douleur 
au  bas  ventre ,  le  tout  félon  l'avis  du  Medi- 
cin  :  Et  après  que  les  fept  ou  huit  premiers 
jours  font  pafTez,  &  que  les  accidens  ont 
cette yon  augmente  la  nourriture ,  commen- 
çant par  de  petits  potages ,  ou  des  panades, 
enfuîte  un  peu  de  viande ,  &  le  pain ,  après 
l'avoir  purgé,  ce  qui  arrive  environ  le  qua- 
torze ou  quinzième  jour  après  l'opération. 

La 
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La  Chirurgie  eft  necefTaire,  quand  il 
faut  réitérer  les  faignées ,  ouvrir  les  abcès  Sa 
leurs  finus,  fcarifier  les  lieux  où  ilyadif- 
poiition  à  pourriture;  quelquefois  on  fe 
Servira  de  cizeaux ,  pour  détacher  les  mem- 
branes &  autres  parties  entièrement  cor- 
rompues ,  on  change  de  remèdes  pour  re- 
foudre les  tumeurs  &  meurir  les  abcez  ;  on 
mondifie  les  ulcères  du  fcrotum  &  de  la  vef- 
fie  par  injection  s  &  autres  medicamens  qui 
refiftent  à  l'ambulation  &  à  la  pourriture. 
Les  fymptomes  extraordinaires  paroiffent 
les  uns  auparavant  les  autres,  ouplufîeurs 
enfemble  qui  font  la  complication;  nous  de- 
vons parler  de  la  correction  de  chacun  en 
particulier. 

On  a  dit  que  la  douleur  s'appaifoitpar 
l'oxyrhodin  fur  le  ventre,  fur  les  aînés,  & 
fur  les  bourfes;  l'hémorragie  par  les  aftrin- 
gens  ;  la  fièvre  par  petites  faignées,  fur  tout 
fi  le  malade  n'a  pas  beaucoup  perdu  de  fang 
dans  le  temps  de  l'opération,  ou  après, 
&  qu'il  aye  des  forces  :   l'infomnie  eft 
combattue  par  les  Apozémes  rafraîchif- 
fans,  lesémulfions,  &  les fomniferes après 
les  premiers  jours  ;     l'inflammation  des 
parties  ,  après  la  fuppuration  ,    s'éteint 
par  le  cerat  de  Galien  ou  par  le  nutritum* 
Les  fragmens  &  les  petites  pierres fortent 
F  4  avec 
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avec  l'urine,  &  par  Tin  je&ion  d'eau  d'orge 
tiède ,  ou  elles  font  tirées  avec  le  crochet, 
la  curette,  latenette,  ou  par  la  cuillère  du 
bouton.   On  remédie  à  la  rétention  d'u- 
rine qui  preffe  trop,  parl'intromiflionde 
la  fonde  à  femme  danslaplaye,  &  enfuite 
par  une  canule  qu'on  y  laifTe  pendant  quel- 
ques Jours  ;   les  trenchées  &  le  cours  de 
yentre  s'arreftent  par  les  clyfteres  anodins 
&carminatifs ,  &  par  les  juleps  de  Pavot 
rouge,  huile  d'amandes  douce ,   l'eau  de 
plantin,  &  par  la  gelée  de  corne  de  cerf: 
on  fait  vuider  les  vers  &  la  matière  veni- 
fiieufe  caufe  de  leur  génération  ,  par  les 
médecines  &  autres  remèdes  qui  aident  à  îa 
digeftion,  comme  ceux  où  entre  larheu- 
barbe ,  abfinthe  tamarins,  aquila  alba  en 
petite  quantité,  &c.  l'échimofe ,  la  fluxion, 
&  les  tumeurs  médiocres  fe  diffipent  par 
les  refolutifs  &  emplâtres  fondantes ,  par 
les  cataplâmes  confortatifs &  anodins,  fé- 
lon lesdegrez  du  mal  &  les  règles  de  l'Art, 
obfervant  d'y  mettre  plus  de  confortatifs 
que  de  (impies  émollients  &  refolutifs,  à 
caufe  de  l'humidité  de  la  partie;  les  abfcez 
fe  forment  ordinairement  audeflus  de  l'in- 
cifion  de  la  Lithotomie  ,  &  fouvent  en 
prefTantd'un  doigt  fur  la  tumeur  &  deux 
autres  aux  cotez  >  l'évacuation  du  pus 

fe 
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fe  fait  par  l'ulcère  ;  mais  fi  on  connoift 
que  la  peau  foit  fort  dénuée  ,  la  matière 
prochaine  avec  inondation ,  il  faut  les  ou- 
vrir jufques  au  fond  du  fi  nus ,  &  on  con- 
tinue la  cure  de  l'ulcère  félon  l'Art.  On  fe 
fertd'inje&ions  deterfives  pour  mondifier 
lavefîïe,  &  on  fait  prendre  des  émulfions 
aux  malades,  afin  que  le  pus  s'évacue  plus 
facilement  avec  les  urines* 

Les  excoriations  &  le  prurit  font  guéris 
par  le  nutritum,ralbunrrafis,lec;eratclêGa- 
lien^le  pourpholix  difîous  dans  l'huile  rofat, 
Vautres  deflicatifs  anodins,  obfervantde 
ne  pas  comprimer  le  bandage  pendant  quel- 
ques jours;  ôcCi  les  excoriations  &  lé  pru- 
rit occupoient  beaucoup  de  placé,  on  pour- 
roit  penfer  pendant  quelquetempsle  mala- 
de fans  luy  mettre  de  fronde,  mais  feule- 
ment furies  raedicamensdulieuoùaefté 
faite  l'opération ,  l'emplâtre  à  queue  cou- 
verte de  remèdes  convenables^  fè  fervant 
toujours  de  la  jarretière,  pour  âprOcher  mé- 
diocrement les  cuiffes  l'une  de  l'autre^ 
La  mefme  chofe  fe  pratique  lors  que  1er 
fcrotum  ou  les  tefticules  font  fort  tu-! 
méfiez  &  douloureux,  &  on  fe  fert  et* 
cette  occafion  de  cataplâmes  anodins ,: 
émollients  ,    &c.     étendus  fur  des  dra- 
peaux taillez  de  la  figure  qu'on  appelle' 
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l'emplâtre  à  fcrotum,  &  le  bandage  eftune 
efpece  de  fufpenfoir  ,  que  Ton  applique 
comme  pour  les  autres  maladies  des  bour- 
fesoudestefticules. 

Les  taillez  ne  font  pas  exemts  des  autres 
accidens  quand  ils  font  long-temps  couchez 
furie  dos;  on  y  doit  remédier  &lon  les 
efpeces  &  leurs  degrez ,  &  après  qu'ils  font 
diminuez  on  fe  fert  de  bandages  ordinaires, 
<jui  font  la  fronde  ou  le  Té  double ,  qui 
convient  mieux  à  la  fin  qu'au  commence- 
ment >  parce  qu'il  comprime  plus  facile- 
ment ,  &  on  s'en  fert  plus  ordinairement 
aux  femmes  qu'aux  hommes  :  pour  s'en 
fervir /il  faut  mettre  la  ceinture  autour  du 
corps  du  malade»  &  après  en  avoir  paffé  un 
chef  par  dedans  le  colier ,  &  avoir  noué  les 
deux  chefs,  on  prend  entre  les  cuiffesun 
des  chefs  de  la  queue  du  Té,  &  le  faifant 
paner  obliquement  fur  l'appareil ,  on  l'at- 
tache à  la  ceinture  au  côté  oppofé  à  celuy 
d*où  on  l'a  pris,  on  fait  la  même  chofe  à 
l'autre  chef,  les  engageant  par  une  efpece 
de  lac»  dit  Nautonnier,  obfervant  de  ne 
pas  boucher  l'anus. 

La  fyocope ,  la  convulfion  ,  &  le  vo- 
miffement  fe  tiennent fouvent  compagnie, 
mais  le  dernier  paroift  plus  fréquemment 
que  les  autres  $  on  y  remédie  par  le  Vin, 

par 
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par  les  potions  cordiales  faites  de  Theria- 
que  confection  d'hyacinthe  ,  Alkermes, 
lescorraux,  perles  préparées,  poudre  de 
vipère,  fyrop  de  grenades,  dans  les  eaux 
de  melifle,  fcorzonere  ;  chardon  bénit» 
oxytriphyllon  ,  félon  les  différentes  indi- 
cations, on  choifîra  &  on  déterminera  la 
doze  de  ces  remèdes  parle  confeil  du  Mé- 
decin ,  les  faifant  prendre  en  petite  quantité 
fouvent  réitérée,  à  caufe  de  la  débilité  du 
ventricule. 

Lorfque  le  vomiflement  eft  arrêté,  la 
convulfion  ceffe ,  &  la  fyncope  par  les 
alimens  fucculens ,  comme  bonne  gelée, 
confommez,  &  œufs  frais,  lorfqu'ilsfont 
retenus  dans  le  corps,  en  fortifiant  le  mala- 
de :  laraifon  en  eft  évidente,  puifque  la 
caufe  de  ces  deux  fymptomes  eft  l'inani- 
tion, &  que  les  efprits  animaux  eftans  en 
petite  quantité,  picottent  les  nerfs,  quifè 
retirent  vers  leur  principe. 

La  playefe  falk  quelquefois,  &  par  la 
trop  grande  fuppuratron  ,  félon  Guy  de 
Chauliac,  onconnoît  qu'elle  dégénère  en 
ulcère fordide ,  &  le plusfouvent  virulent, 
à  caufe  de  l'acrimonie  de  l'urine  ,  &  des 
humeurs  qui  s'irritent,  &  de  viennent  me» 
dicantes.  Ces  fortes  d'ulcères  ne  font  ja- 
mais fans  inflammation,  prurit,  excoria- 
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tion  à  la  partie  ?  Pour  ces  accidens  il  faut  ft 
ftrvir  de  remèdes  diverfifs ,  refrenans  & 
locaux ,  appliquez  félon  le  tempérament  de 
la  partie,  &  leconfeii  du  même  Auteur, 
au  Chapitre  des  playes  avec  hémorragie  : 
Quandilyaplufieurs  fymptomes  qui  pa- 
roiflent  enfemble ,  on  doit  obferver  la  m ê- 
nie  règle,  &  avoir  attention  à  l'ordre,  à 
Purgent»,  &  àlacaufe,  &  fur  tout  à  ce  qui 
eft  de  plus  urgenti  ayant  entr'autres  chofes 
grand  foin  de  remarquer  les  effets  des  re- 
mèdes locaux  y  où  confifte  le  plusla  Chi- 
rurgie. 

Pour  remédier  au  délire ,  on  donne  des 
confommez,  des  précis  faits  avec  veau , 
foule, -perdrix,  coupées  menu,  &  mis  dans 
un  pot  de  terre  verniiTé ,  fans  eau ,  bien  luté, 
digerés^au  bain-Marie,  des  Cardiaques,  ou- 
des  alirnens-remplis  de  fuc ,  &  faciles  à  eftre* 
digérez ,  pour  reparer  promptement  l'ina- 
nition, &  tempérer  les  eiprits  animaux^ 
11  eft  vray  que  le  délire  avec  la  froideur  des 
extremitez  font  fi  proches  l'un  de  loutre, 
qu'on  les  peut  mettre  au  même  rang,  &r  que 
Je  délire  après  la  Lithotomie  y  eft  comme  le 
dernier  degré  de  la  maladie,  l'effort  delà 
Nature  »  &  Tavancoureur  de  la  Mor^ 
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Chapitre    XX* 

De  Vlfcbûrie ,  ou  fuppreffiow 
d'urine. 

LÀ  veffie  efl  une  partie  membraneufe , 
qui  peut  s'agrandir  parla  quantité  des 
chofes  contenues  ,  &  lors  qu'elle  en  eft 
remplie  ou  picottée,  ce  qui  eft  renfermé 
ouvre  le  fphin&er  pour  s'écouler  dans 
l'urètre. 

Quand  tout  eft  dans  fon  eftat  naturel , 
l'homme  ne  foufFre  aucune  incommodité, 
parce  que  l'évacuation  des  chofes  conte- 
nues fe  fait  de  temps  en  temps,  mais  le 
fangcaillé,  ou  le  plus  coagulé,  la  femen<- 
ce  condenfée,  une  pierre,  un  corps  fon- 
gueux, des  humeurs  groffieres  ,  ou  le 
flegme  avec  du  fable ,  une  ou  plufieurs  ver- 
tèbres, inférieures  luxées,  les  excremens 
fécaux  endurcis,  l'enfant  mort  au  ventre 
de  la  mère ,  la  carnofité ,  &  la  callofité  bou- 
chent quelquefois  le  fphincter  delà  veffie* 
ou  un  endroit  de  l'urètre*  Il  en  eft  de  mê- 
me lorfqu'une  humeur  vifqueufe  caufe 
l'engourdiffement  de  la  veffie,  ou  que  le 
malade  eft  dans  un  afloupifTement  :  ce  qui 
fe  fait  par  diverfion  de  fentiment,  ou  par 
F  7  traa- 
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tranfport  au  cerveau ,  ou  par  la  convulfion 
du  nerf  qui  va  de  l'os  facrura  au  fphinârer 
delà  veffie,  &  par  les  fièvres  malignes. 

Outre  le  nombre  de  ces  caufes  de  la  fup- 
preffion  d'urine  ,   on  doit    reconnoiftre 
i'affahTement  ou  flaitriflure  de  l'urètre,  à 
quoy  les  vieillards  font  fujets  ;    la  com- 
prefïion  du  col  de  la  veffie  caufée  par  la 
chute,  ou  par  l'inflammation  de  la  matri- 
ce ,  ou  des  proftates  &  paraftates ,  des  hé- 
morroïdes internes ,  ou  par  une  grande 
quantité  d'urine  qui  étend  fort  les  fibres  de 
la  veffie,  comme  ileft  raporté  dans  Paré 
L.  XVII.  d'un  jeune  homme  qui  ayant 
retenu  trop  long-temps fon urine,  tomba 
dans  une  fuppreflion  fans  avoir  de  pierre, 
&  qui  fut  guery  par  la  fonde.  Fabrit.Hild. 
dit  L.  de  Lith.  C.  3.  col.  1.  que  cet  excel- 
lent Mathématicien  Tyco  -  brahé  eftoit  à 
Prague  dans  une  grande  affemblée  ,   où 
ayant  été  contraint  de  retenir  fort  long- 
tems  fon  urine  ,  il  tomba  dans  une  fup* 
preffion  fi  violente,  qu'il  fut  impoffible 
de  le  guérir,  &  dont  il  mourut. 

La  rétention  d'urine  de  telle  caufe  que 
cefoit,  produit  une  douleur  violente,  & 
une  inflammation  infupportable  à  toutes 
les  parties  voifines  de  la  veffie  ,  d'où  la 
fuppreflion  arrive ,  parce  que  l'urine  ne 

fort 
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fort  point ,  &  que  fa  quantité  augmente 
continuellement.  Les  malades  ont  pour 
lors  une  chaleur  univerfelle,  rougeur  aux 
yeux,  la  face  ardente  ,  opprefïion,  in- 
quiétude ,  fièvre ,  une  tumeur  doulou- 
reufe,  dure,  &  fort  large  audefîus  du  pu- 
bis; les  vomiffemens bilieux,  &  tous  ces 
fâcheux  fymptomes  les  reduifent  à  un 
eftat  où  ils  n'attendent  que  la  mort,  s'ils 
ne  font  promptement  fecourus. 

Le  Chirurgien  connoiftra  que  c'efl:  un 
grumeau  de  fang  qui  eft  caufe  de  la  fup- 
preffion ,  fi  le  malade  a  efté  depuis  peu 
bleffé  aux  reins  ,  ou  qu'il  ait  pifTé  du 
fang;  fi  une  ulcère  au  reins  a  précédé,  & 
que  le  malade  ait  rendu  des  urines  purulen- 
tes, fon  obfervation  fera  conjecturer  que 
c'eftun  amas  de  pus  épais  &  vifqueux  :  Si 
les  lignes  de  la  pierre  ont  paru,  il  le  fera 
connoiftre  aux  afliftans ,  il  fera  le  difcerne- 
ment  dufongus  par  la  fonde,  à  moins  que 
îa'pierre  ne  fut  couverte  d'un  Kifte  ;  il 
connoiftra  quec'eftunecarnofité;  ou  une 
callofité,  par  le  moyen  de  la  fonde  ,  ou 
des  bougies.  Je  ne  dis  rien  de  la  manière  de 
vivre  du  malade  ,  dont  les  excez  ont  pu 
eftre  la  caufe  des  humeurs  acres,  ou  d'une 
grande  inflammation  :  je  ne  parle  point 
nom  plus  des  autres  caufes  quife  manife- 
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fient  d'elles-mêmes.  Que  fi  plufieurs  caufcs 
de  la  fuppreflion  font  conjointes ,  la  di v  er- 
fité  des  fymptomesferviradefigne,  pour 
faire  le  prognoftiç. 

Le  malade  ne  peut  pas  fouifrir  pendant 
plufieurs  jours  la  fuppreflion,  fans  eftre 
fort  affoibly  &  en  danger.     Lorfqu'elle  eft 
caufeé  par  une  chute  de  matrice ,  il  ne  faut 
que  réduire  cette  partie  -T  quand  les  hémor- 
roïdes preflènt  le  col  de  la  veffie ,  il  eft  be- 
ibin  de  les  ouvrir  avec  la  lancette  ou  les 
fàngfuëSy  on  remédie  à  l'engourdiflement 
de  la  veffie  avec  un  grain  defeloude  nitre 
mis  dans  le  conduit  de  l'urine,  ou  avec  une 
mixtion  de  miel  roi at  Se  poudre  d'hiere,  ou 
d'huile  de  feorpion  :  Quand  il  y  a  du  fang 
caillé,  du  pus,  ou  du  flegme  épais  en  la 
veffie,  on  fe  fert  d'une  injedtion  d'oxymel 
avec  l'huile  d'amandes  douces,  dans  l'afFaifc 
fement  de  l'urètre  on  employé  les  bougies 
creufes;  onincife,  on  ronge  la  camofité, 
ou  la  callofité  qui  s'y  rencontre,  &  on  in- 
troduit enfuite   une  canule  de  plomb* 
Quand  on  a  gardé  fon  urine  trop  long- 
temps, fi  le  malade  craint  d'eftre fondé,  on 
luy  met  fur  le  pubis  des  fachets  de  pariétaire 
humedtz  d'huile  de  câpres  ou  de  there- 
bentine;  après  quoy,  s'il  n'eft  pas  foulage, 
on  luy  perfuade  de  fouffrir/intromiffion 
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de  la  fonde.  On  appaife  l'inflammation 
dure&um,  de  la  matrice,  &  des  proftates 
par  les  fréquentes  faignées,  &  les  clyfteres 
d'oxycrat ,  d'eau  de  pariétaire ,  ou  de  fa 
décoction  avec  le  miel  rofat>&  le  bain  d'eau 
tiède. 

Il  eft  très-important  de  faigner ,  de  don- 
ner des  clyfteres  rafraichiffans  &  de  baigner, 
pour  toutes  les  fuppreffions  d'urine,  quand 
il  n'y  a  point  d'autre  maladie  apparente; 
parce  que  d'ordinaire  elles  font  caufées  par 
la  feule  inflammation  ,  &  que  la  foièîef- 
fe  où  on  réduit  le  malade  ,  Fait  fouvent 
relâcher  les  parties  ,  &  fortir  Furine, 
dont  la  rétention  le  mettoit  en  danger  de 
mourir. 

Galien  13.  de  la  Meth.  avant  Paré,  L.  17. 
C.  37.  ne  confeille  pas  de  donner  des  diuré- 
tiques, ny  de  fortes  purgations  avant  la  fai- 
gnée;  parce  qu'elles  pourroient  accélérer 
le  mouvement  des  humeurs ,  ou  des  corps 
étranges  vers  la  veffie  &  la  faire  remplir  da* 
vantage,  pendant  que  l'obftru&ion  du 
fphinâer  empêche  de  fortir  l'urine. 

Mais  le  malade  n'eft  quelquefois  pas 
foulage,  quoy  qu'on  luy  aye  fait  des  re- 
mèdes. Si  on  n'a  pu  le  fonder,  &  que  la 
maladie  preffe  trop,  il  vaut  mieux,  fans 
attendre  plufïeurs  jours,    le  faire  con- 
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fentiràlaLithotomie,  s'ileft  incommodé 
delà  pierre,  Et  s'il  y  a  feulement  de  l'u- 
rine retenue  par  l'inflammation  du  fphinc- 
ter ,  ou  par  une  matière  épaifle  &  vifqueu- 
fe ,  il  fera  neceffairexle  luy  faire  la  pondion 
du  pennée. 

Chapitre     XXI. 

De  la  ponction  du  Périnée, 

ON  fuppofe  qu'aucun  remède  n'a  fou- 
lage le  malade ,  &  que  la  fuppreffion 
continue  avec  les  fymptomes  qui  donnent 
lieu  de  faire  un  prognoftic  tres-fâcheux , 
&  de  fecourir  au  plûtoft  le  malade. 

Le  grand  rapport  qu'il  y  a  entre  la  Li- 
thotomie  ,  &  la  ponction  du  périnée, 
donne  lieu  de  propofer  trois  moyens  de 
la  pratiquer;  &  comme  ils  n'ont  point  de 
noms  propres ,  on  les  diftinguera  par  ceux 
des  diverfes  méthodes  de  la  Lithotomie, 
fçavoirlehaut,  le  grand  >  &  le  petit  appa- 
reil. 

Quoy  qu'on  ait  dit,  que  le  haut  appa- 
reil n'eft  point  en  ufage,il  femble  néanmoins 
que  la  grande  tumeur  au  delTus  du  pubis, 
caufée  par  la  fuppreffion  d'urine,  particu- 
lièrement dans  un  fujet  atténué,  rendroit 
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Poperation  facile,  fans  craindre  de  blefler 
les  parties  du  bas-ventre;  &  que  pour  cet 
effet,  fans  lier  le  malade  après  la  ponction 
de  la  lancette  dans  la  tumeur,  profondant 
jufqu'à  la  veifie,  il  fuffiroit  d'introduire 
un  ftilet,  qui  ferviroit  de  conducteur  à  une 
canule  courbe  convenable ,  le  faifant  paffer 
dans  fa  cavité. 

On  pourroit  encore  pratiquer  le  haut  ap- 
pareil de  la  pondion  du  périnée,  par  le 
moyen  dutrocart,  avec  lequel  on  feroit  la 
pondion  dans  la  tumeur  au  delfus  du  pubis; 
Ton  connoiftroit  feurement  quand  la  veffie 
feroit  ouverte ,  &  en  même  temps  on  y 
conduiront  un  ftiîet  :  &  après  avoir  retiré  le 
trocart,  le  ftiîet  ferviroit  de  conducteur  à 
la  canule  de  même  qu'à  la  paracentefe  pour 
les  hydropiques.  Nous  donnerons  la  de- 
fcription  de  ce  trocart,&  la  méthode  de  s'en 
fervir,  quand  nous  parlerons  delatroifié- 
me  façon  de  faire  la  pondion  du  périnée. 

La  féconde  manière  qui  eft  en  ufage ,  eft 
le  grand  appareil ,  comme  je  l'ay  veu  prati- 
quer par  de  grands  perfonnages ,  dont  j'ay 
fuivy  la  méthode.  Il  ne  faut  qu'une  canule 
montée,  une  petite  tante  proportionnée  à 
la  cavité  de  la  canule ,  deux  emplâtres ,  deux 
compreffes,  l'une  un  peu  plus  grande  que 
l'autre. 

Toutes 
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Touteschofes  étant  préparées ,  le  malade 
fitué  &  tenu  de  même  que  pour  la  Lithoto- 
mie;  pour  eftre  plus  affuré  du  chemin  qu'on 
doit  tenir  en  faifant  l'incifion ,  on  intro- 
duit la  fonde  canelée  dans  l'urètre  le  plus 
avant  qu'on  peut,  fans  rien  forcer  ;  fi  l'in- 
flammation eft  médiocre,  ou  qu'il  n'y  ait 
point  de  carnofité,  n'y  d'autres  obftacle*, 
on  l'introduit  dans  la  veffie  :  unferviteur 
tient  la  fonde ,  ou  le  Chirurgien  la  tient , 
Ôc'û  obferve  toutes  îescirconftances  comme 
à  la  taille,  faifant  l'incifion  moins  baffe  que 
pour  la  Lithotomie ,  &  moins  longue  fur  la 
canelure ,  dans  laquelle  il  pouffe  le  bec  du 
gorgeret,  pour  l'introduire  plus  facilement 
£Jans  la  veilie,  II  eft  bon  cjue  la  canelure 
fe  continue  comme  une  gouttière,  fans 
qu'il  y  ait  aucune  chofequi  l'arrête  au  bec 
ou  extrémité  de  la  fonde  ;  la  fortie  de  l'uri- 
ne eft  une  marque  affurée  quele  gorgeret 
eft  dans  la  veffie  ;  &  jpour  lors  on  dégage 
la  fonde ,  &  on  la  retire  doucement.  Le 
Chirurgien  tient  d'une  main  le  gorgeret, 
&  de  l'autre  il  prend  la  canule  droite  mon- 
tée &  trempée  dansl'huile  par  le  bout ,  &  il 
la  conduit  dans  la  veffie  par  le  moyen  du 
gorgeret,  ou  à  fon  défaut ,  fi  il  eftoit  forti 
de  la  veffie ,  on  prend  le  bouton  à  curette , 
&  on  s'en  fert  comme  on  a  déj  a  dit.    Si  or* 
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n'a  point  de  bouton,  on  fefert  d'un  gros 
ftilet,  qui  eftant  introduit  dans  la  veffie, 
fert  de  condu&eur  à  la  canule. 

Quant  on  n'auroit  pu  introduire  la  fon- 
de canelée  dans  la  veffie  avant  l'opération, 
elle  entre  facilement  après  l'incifion ,  parce 
que  le  peu  de  fang  qui  fort ,  fait  diffiper 
les  efprits  qui  caufoient  inflammation  & 
tenfion  aux  parties. 

Tevenin  au  Chapitre  121.  de  fes  opéra- 
tions propofe  de  ne  point  introduire  de  fon- 
de, &  le  malade  eftant  fitué,  de  faire  in- 
cifion  avec  le  biftori  entre  l'anus  &le  fcro- 
tum,  àcoftédu  raphe,  au  même  endroit 
qu'on  la  fait  pour  la  Lithotomie;  eftant  par- 
venu (dit-il)  proche  la  veffie,  on  l'ouvre, 
profondant  hardiment ,  portant  la  pointe 
du  biftori  ou  lancette  de  bas  en  haut,  jufc 
ques  à  ce  que  l'urine  forte,  enfuite  on  in- 
troduit la  canule,  &  l'opération  eft  ache- 
vée. 

Il  eft  bon  de  ne  pas  vuider  entièrement 
l'urine,  fi  elle  eftoit  d'une  quantité  excef- 
live  ,  parce  que  les  trop  grandes  évacua- 
tions font  toujours  nuifîbles, félon  Hippoc. 
Liv.  2.  des  Aphor.  mais  après  en  avoir  éva- 
cué félon  les  forces  du  malade ,  on  a  une 
petite  tante  de  linge  dont  on  bouche  l'orifi- 
ce de  la  canule ,  &  ayant  mis  une  compreiTe, 

quel- 
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quelqu'un  tient  la  main  defTus ,  aidant  à 
coucher  le  malade  ;  enfuite  on  met  par  def- 
fus  la  tante  un  plumaceau  épais  couvert  d'a- 
ftringent,  une  petite  emplâtre ,  une  autre 
comprefle  médiocre  ,  &  par  deflus  l'em- 
plâtre  à  queue  couverte  pareillement  d'af- 
tringent ,  &  encore  une  autre  comprefle 
fur  l'emplâtre,  une  troufle  pour  relever 
les  bourfes  &  la  fronde ,  ou  le  Té  double  a- 
vecla  jarretière,  comme  on  a  décrit.  Le 
bandage  qui  eft.  feulement  contentif,  n'em- 
pêche pas  qu'il  ne  forte  un  peu  d'urine; 
néanmoins  quand  le  malade  a  pris  du  re- 
pos, &  qu'on  luy  a  donné  de  la  nourritu- 
re ,  on  le  fait  uriner  par  la  canule  fans  la  re- 
tirer. 

Dans  le  penfement  on  examine  fi  c'eft  un 
fongus  qui  avoit  caufé  la  fuppreflion  ;  & 
on  le  connoit  par  le  doigt,  ou  la  fonde  droi- 
te par  l'infpeàion  des  choies  qui  fortent 
avec  l'urine ,  ou  avec  l'injection  d'eau 
d'orge  tiède ,  la  deterfive ,  &  les  autres  me- 
dicamens  des  appareils  dont  on  fe  fert.  Si 
on  fentoit  une  pierre  il  en  faudroit  faire 
l'extraction  avec  la  cuillère  ,  le  crochet, 
oulatenete. 

Les  fongus  fe  détachent  par  les  inje- 
ctions ;  fi  c  eft  un  ulcère ,  on  fe  fert  de  re- 
mèdes convenables  pour  le  deterger.  L'in- 

flam- 
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flammation  eft  traitée  plus  facilement  que 
toute  autre  maladie ,  parce  que  fouvent  elle 
eft  entretenue  par  la  rétention  d'urine. 
Quand  la  caufe  de  la  fupprefïîon  eft  oftêe , 
l'intention  doit  eftre  à  la  réunion  des  par- 
ties: c  eft  pourquoy  on  retire  la  canule, 
&  on  penfe  les  malades  comme  les  tail- 
lez, félon  la  cure  générale,  s'il  n'y  pa- 
roift  point  d'accidens  ,  ou  félon  la  mé- 
thode particulière  par  la  correction  de  cha- 
que fymptome. 

Si  on  ne  peut  introduire  la  fonde  dans 
l'urètre,  ou  lorfque  le  malade  n'en  veut 
pas  permettre  Fufage,  l'opération  eft  plus 
îaborieufe;  néanmoins,  comme  c'eft  une 
maladie prefTante,  pour  prolonger  la  vie, 
il  eft  necefTaire  d'opérer  autrement ,  fça- 
voir  par  le  haut  appareil  dont  on  a  parlé ,  ou 
de  la  façon  à  qui  on  a  donné  le  nom  du 
petit  appareil  pour  la  ponction  du  pé- 
rinée :  pour  cet  effet  on  fe  fer  vira  d'un 
infiniment  nommé  trocart ,  d'un  ftiîet, 
&  d'une  canule  montée  ,•  j'ay  inventé  ce 
trocart  il  y  a  cinq  ans  , ,  en  voicy  la  fi- 
gure. 

Ce  trocart  peut  être  fait  de  differens 
métaux ,  à  la  referve  de  la  pointe  qui  doit 
eftre  d'acier,  fa  longueur  eft  de  fept  on 
huit  poulces ,  pour  s'en  fervir  plus  com- 

mo- 
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modément  ;  fà  gro'ffeur 
eft  comme  un  médiocre 
tuyau  d'une  plume  à  écri- 
re, fa  figure  a  plufieurs 
circonftances  ;  car  celle  de 
de  fes  extremitez  qui  eft 
d'acier ^  eft  pyramidale  & 
triangulaire.  Cette  py- 
ramide eft  environ  lon- 
gue d'un  travers  de  doigt; 
à  une  de  fes  faces  il  y  a  une 
canelure ,  qui  fe  continnë 
depuis  fa  pointe,  ou  fort 
proche,  jufques  à  l'autre 
bout  du  trocart,  &  cette 
canelure  fait  que  le  corps 
cle  l'inftrument  dans  tou- 
[e  fa  longueur  reprefente 
me  fonde  droite  à  faire 
Incifion,  parce  qu'il  eft  ca- 
ve d'un  cofté  &  rond  de  l'autre,qui  eft  le  de- 
hors. La  pyramide  d'acier  gro  Ait  depuis  la 
pointe  jufques  à  la  bafe,  mais  depuis  la  bafe 
jufques  à  l'autre  extrémité  le  trocart  eft 
egalengroffeur. 

Le  ftilet  eft  droit ,  également  gros ,  mé- 
diocrement menu  &  ployant,  long  d'en- 
viron huit  poulces  ,  proportionné  à  la 
canelure  du  trocart. 

La 
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La  canule  montée ,  dont  on  fe  fert  en  cet* 
teoperation  ,  peut  eftre  courbe  pour  s'en 
fervir  au  haut  appareil ,  &  droite  pour  le  pe- 
tit de  la  ponction  à  la  veffie ,  longue  &  me- 
nue à  pro  ortion  de  Tépai  fleur  •&  de  l'âge  du 
fujet,afln  que  le  bout  puhTe  eftre  pouflë  dans 
la  veffie ,  fans  faire  une  trop  grande  folution 
de  continuité.  Il  faut  obferver  que  le  bout 
de  la  canule  ou  font  les  yeux,  doit  eftre  pro- 
portionné à  la  partie  moyenne  de  la  pyrami- 
de du  trocart ,  afin  qu'elle  puiffe  facilement 
entrer  dans  l'ouverture  delapon&ion,  Se 
que  le  corps  de  cette  canule  foit  de  figure 
conique,  groffi (Tant  peu  à  peu  à  mefure  qu'il 
approche  de  la  tefte  où  font  les  anneaux. 
Qumd  la  canule  auroit  fon  extrémité  plus 
menuè',on  pourroit faire  fortir  les  eaux  auflï 
facilement,  mais  elle  feroit  inutile ,  s'ii  y 
avoit  quelque  m atiere  plus epaiffé  6V  gluan- 
te contenue  dans  la  veffie. 

Pour  fe  fervir  de  ces  trois  inftrumens,  ont 
élevé  lesbourfes,  après  avoir  fi  tué  le  mala- 
de ainfi  que  l'on  a  dit,  &  ayant  remarqué 
le  lieu  où  l'on  doit  fa^re  la  ponction  dans 
le  Périnée  au  côté  du  raphé ,  on  pouffe  le 
trocart ,  &  baffant  le  bout  par  où  on  le 
tient,  la  canelure  deffus ,  on  continue  de 
pouffer  la  pyramide  vers  le  corps  de  la 
veffie,  qui  eft  fort  tendue  5  &  que  l'on 
G  ouvre 
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(  ouvre  fans  peine  pour  cette  raifon.  Aûffi- 
toft  que  le  trocart  eft  dedans,rurine  coule 
par  la  canelure,  &  on  prend  le  ftilet  que 
l'on  conduit  dans  la  veflle  parla  même  ca- 
nelure, enfuite  on  retire  le  trocart,  au  lieu 
duquel,  tenant  d'une  main  le  ftilet,  on 
prend  la  canule  montée,  &  dans  fa  cavité 
on  fait  pafler  le  ftilet ,  le  long  duquel  on  l'a 
fait  gliiîer.  Quand  la  canule  eft  proche  le 
périnée ,  on  prend  le  ftilet  par  fon  extrémi- 
té, &  en  même  temps  on  conduit  la  canule 
«lans  la  vefïie.  On  connoit  qu'elle  y  eft  in- 
troduite ,  lorfque  l'urine  fort  par  fa  cavité  : 
Pour  lors  on  retire  le  ftilet ,  on  laiiîe  vuider 
autant  d'urine  qu'on  le  juge  à  propos ,  & 
on  fait  le  refte  comme  de  l'autre  manière 
dite  le  grand  appareil  :  Ce  trocart  a  cecy 
de  particulier ,  qu'aulTitoft  que  l'extrémité 
de  la  canelure  eft  dans  le  lieu  où  font  les 
eaux,  elles  coulent,  fans  qu'on  doive  crain- 
dred'eftre  trop  avant. 

Il  y  a  des  perfonnes  qui  fe  fervent  d'un 
autre  trocart  pour  la  même  opération ,  ce- 
luy-cy  a  une  pointe  d'acier ,  folide  &  ronde, 
longue  d'environ  un  travers  de  doigt; 
D'autres  la  font  faire  triangulaire,  ou  un  peu 
pîatte  &  trenchante  des  deux  cotez;  néan- 
moins proportionnée  à  la  canule.  L'in- 
ftrument  eft  droit  &  cave  dans  fa  longueur , 
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&  proche  la  bafe  de  la  pointe  il  y  a  deux  ou- 
vertures; on  pafTe  cet  infiniment  dans  la 
canule,  &  en  cet  état  on  faitlapon&ion  j 
dont  l'ouverture  eft  toujours  plus  petite 
que  celle  de  la  canule;  &  elle  n*y  peut  pas 
eftre  introduite ,  fi  ce  n'eft  avec  grande 
douleur  pour  le  malade  ;  déplus  il  faut  en- 
foncer plus  que  l'autre  ce  trocart-cy, 
avant  de  s'appercevoir  que  l'eau  forte. 
Chacun  à  la  liberté  d'examiner  les 
chofes  ,  &  de  choifîr  celuy  qui  luy 
plaira. 

Ces  troearts  peuvent  fervir  à  d'autres 
opérations,  comme  à  l'efpece  d'hydroce- 
le,  où  les  eaux  font  amaflees,  fans  eftre 
infiltrées  dans  la  fubftance  mefme  des  mem- 
branes; pour  la  paracentefe;  même  pour 
des  contr'ouvertures ,  &  pour  pafler  les 
méchesiTetons;  parce  qu'à  trois  ou  qua- 
tre doigts  d'un  bout  du  trocart  qu'on  a  dé- 
crit le  premier,  on  y  peutfaire  un  trou  com- 
me d'une  grande  éguile  par  où  onpafleroit 
les  mèches. 

A  chaque  fois  qu'on  s'en  fert  il  faut  le 
faire  affiler,  car  l'uirneémoufTe  beaucoup 
les  trenchans.  Il  eft  bon  de  s'exercer  à  ces 
fortes  d'opérations  fur  des  cadavres  ;  il  faut 
pour  cela  fyririguer  le  plus  qu'on  peut  de 
l'eau  dans  h  veffie,  enfuite  lier  la  verge-* 
G  z  & 
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Se  faire  la  ponction ,  comme  on  vient  de  la 
décrire ,  &  après  faire  h  direction  de  la  vef- 
fie,  pour  remarquer  ce  qu'on  a  fait,  &fe 
régler  une  autre  fois. 

On  évite  d'ofTtr/er  le  rectum,  condui- 
sant la  pointe  de  îa  pyramide  vers  la  veffie  3 
qui  eft  fort  tendue ,  ôc  on  ne  doit  pas  crain- 
dre de  l'ouvrir  dans  fon  corps,  parceque 
les  pîayes  n'en  font  pas  abfolument  mortel- 
les ,  &  quoy  qu'on  dife  qu'elles  fe  réunifient: 
plus  diffi«  ilement  dans  fa  partie  membra- 
neufe,  on  doit  bannir  toutes  ces  apprehen- 
fions,psrCe  qu'on  voit  p.  r  expérience  qu'on 
les  guérit ,  &  qu'il  s'agit  de  lau  ver  la  vie  à  un 
homme  qti  expire- 

Ceux  à  qu'il  refte  des  fi flules  après  la  pon- 
ction du  périnée,  fe  fervent  d'une  canule 
qu'ils  font  boucher  &  ouvrir  detempsen 
temps  pour  uriner  :  on  en  peut  faire  dont  le 
bout  hon  foit  à  vis  pour  eftre  plus  feur.  Les 
Jbouts  de  la  languette  de  la  canu-e  font  atta- 
chez un  par  devant.  &  l'autre  par  derrière 
à  une  ceinture  tenue  par  un  colier,  comme 
ceux  qu'on  a  décrit  parlant  du  bandage  de 
la  verge  pour  le  phimofis  Chapitre  x.  Si 
qoefque  fymptome  de  îa  Lithotomie  fur- 
vu  nt  après  la  ponction  du  périnée ,  on  y  re- 
médie ft Ion fonefpece;  &  quand  ilne  pa- 
foifTentpoint,  ou  qu'ils  font  guéris,  le  ma- 
lade 
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lade&le  Chirurgien  ont  une  agréable  es- 
pérance, &  chacun  faifantfon  devoir,  avec 
les  Uîiftances  extérieures  on  conduit  le  trai- 
tement de  la  Lithotomie  &  de  lapo^&ion 
du  périnée  jufques à iaguerifon  Néanmoins 
tel  foin  que  puifle  donner  le  Chirurgien ,  Se 
telle  obeifTance,  confiance  &  patience  que 
puifTe  avoir  Je  malade ,  aflifté  comme  il'faut 
par  ceux  qui  font  près  de  iuy ,  &  par  l'admi- 
niftration  des  bons  remèdes ,  on  a  quelque- 
fois le  déplaifir  d'être  incommodé  d'autres 
maladies  contenues  dans  le  Chapitre  fui- 
yant. 

Chapitre     XXII. 

Des  maladies  qui  furviennent  après 

la  curation  de  la  Lithotomie ,  (g 

de  leur  guerifon. 

GUy  de  Chauliac  dans  fon  fécond  Trâî- 
té,dit  que  fi  la  Metaftafe  ne  fe  fait  point 
aux  Apoftemes ,  ils  font  terminez  par  re- 
folution  ,  fuppuration  ,  endurciïïement, 
&  pourriture;  de  enfuite  il  parle  de  la  ma- 
nière de  les  traiter,  &  de  les  guérir:  Ces 
chofes  font  connoître ,  qu'il  y  a  différence 
entre  leur  terme,  leur  cure,  &  leur  guerifon. 
Lifin  d'une  maladie  peuteflrelecommen- 
G  3  ce- 
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cernent  d'une  autre  ;  La  curation  a  une  fin 
incertaine  ,  quoyque  la  guerifon  foit  celle 
qu'on  fe  propofe  félon  Y  Art  ;  Nous  n'en 
voyons  que  trop  d'exemple  dans  ceux  qui 
font  incommodez  delà  pierre;  la  terminai- 
son de  leur  maladie  eft  l'extraction  de  la 
pierre  :  Cette  pierre  oftée,  ou  cette  mala- 
die finie  par  l'opération,  produit  une  playe, 
ou  d'autres  accidens,  dont  la  curation  eft 
neceflaire;  &  qui  néanmoins  ne  fe  termi- 
nent pas  toujours  par  la  guerifon  ,  mais 
quelquefois  par  une  nouvelle  pierre,  par 
une  fiftule  au  périnée ,  un  écoulement  in- 
volontaire d'urine  ,  excrétion  ftercorale 
contre  Nature,  ou  par  plûfîeurs maladies 
enfemble.  Elles  ont  chacune  leurs  caufes , 
différences,  fignes,  prognoftics,  &  cu- 
rations. 

Nous  ne  dirons  rien  fur  le  fujet  de  la 
pierre  qu'on  auroit  remarqué  après  le  trai- 
tement ;  il  faut  feulement  obferver  que  la 
caufe  en  peut  eftre,  quand  il  y  a  une  car- 
rière dans  le  rein  ,  qui  fournit  de  temps 
en  temps  des  pierres  à  la  veffie.  On  diffe- 
reroit  l'opération,  à  moins  que  le  malade 
n'eût  entièrement  reparé  fes  forces,  que  la 
faifon  n'y  fût  pas  contraire,  ou  qu'on  pût 
remédier  aux  accidens;  &  fur  tout  il  fau- 
droit  que  le  malade  fût  partagé  d'une  très- 
grande 
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grande  refolution ,  pour  Te  refoudre  à  foû$. 
frir  une  féconde  taille. 

La  fiftule  au  pennée ,  donc  nous  par- 
lons ,  eft  un  ulcère  fïnueux  au  defîbusdu 
fcrotem ,  avec  callofîté  dans  fa  longueur  y 
par  où  l'urine  s'écoule.  Elle  eft  caufée  par 
îa  faute  du  Chirurgien  ;  de  la  part  du  ma- 
lade, par  les  accidens  qui  font  furvenus, 
ou  même  par  pîufieurs  de  ces  chofes  enfem- 
ble,  quand  le  Chirurgien,  ny  le  malade 
ne  font  pas  leur  devoir  ,  &  outre  cela 
que  les  accidens  fâcheux  &violensparoif- 
fenten  même  temps,  ou  peu  après  l'opéra- 
tion. 

Par  la  faute  du  Chirurgien ,  lorfque  dés 
le  commencement  il  laiflfe  trop-toft  réunir 
les  lèvres  de  l'ulcère,  fans  eftreaffuré que 
le  fond  foit  detergé  &  agglutiné,  ou  parce 
que  n'ayant  point  paru  d' accidens,  il  en  a 
trop  dilaté  le  fond  ,  &  qu'il  n'a  pas  eu  le 
foin  après  les  hout  ou  dix  premiers  jours  au 
plus ,  de  comprimer  médiocrement  le  ban- 
dage ,  &  de  fe  fervir  de  petites  compreffes 
fort  étroites ,  mifez  aux  deux  cotez  de  Fin- 
cifion. 

De  la  part  du  malade,  lorfque  fon  urine 
trop  acre  ronge  l'urètre  &  empêche  la  réu- 
nion ,  ou  qu'il  ne  garde  pas  le  repos  necef- 
faire ,  n'obfervant  pas  ce  qu'on  îuy  preferit, 
G  3     '         "  & 
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&  ne  voulant  pas  qu'on  le  traite  félon  les  rè- 
gles de  l'Art ,  a  quoy  il  faut  ajouter  la  trop 
grande  maigreur,  l'abondance  d'urine,  & 
s'il  ne  fe  modère  pas  dans fes parlions,  ou 
danslesalimens,  dont  les fuperfluitez  cau- 
fent  une  fuppuration  trop  longue. 

Les  accidens  les  plus  remarquables  qui 
contribuent  à  la  ridule,  font  la  pourriture, 
qui  caufe  grande  perte  de  fubftance  à  l'urè- 
tre, &  aux  parties  circonvoifmes;  l'ulcère 
alaveffie,  ou  aux  reins,  dont  la  fuppuration 
contraint  de  tenir  les  parties  dilatées. 

Les  differencesdecesfiftulesfe  tirent  de 
ce  que  les  unes  ont  leur  longueur  directe  de- 
puis la  peau  j  ufques  à  l'urètre ,  fans  autre  fï- 
miofi té  profonde,  nyfuperficielle,  &font 
apparentes  au  côté  du  raphé  ;  les  autres  ont 
leur  orifice  dans  le  re<5him  ;  les  unes  font 
avec  grande  perte  de  fubftance,  les  autres 
ont  une  ou  plufîeurs  finuofitez  dans  l'urè- 
tre, &  dans  les  parties  voifines ,  ou  bien  el- 
les font  dans  un  mauvais  fujet  ;  &  ces  diffé- 
rences font  connues ,  fi  on  remarque  dans  le 
temps  du  penfement,  trente,  ou  quarante 
jours  après  l'opération ,  que  l'ulcère  fe  cica- 
trife ,  à  la  relerve  d'une  ou  plufieurs  angu- 
fties ,  ou  d'un  petit  tubercule ,  qu'on  nom- 
me cul  de  poule,  à  côté  du  raphé,  par  où 
l'urine  s'échappe  j  ou  lorique  le  malade  é- 

tant 
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tant  fort  atténué,  &  que  les  accidensqui 
.  font  furvenus,  ont  caufé  une  grande  perte 
de  fubftance  à  l'urètre ,  ou  que  ks  chairs 
n'ont  pu  fe  régénérer.  La  fortie  de  l'urine 
par  fanus  fait  connoître  que  l'orifice  de  la 
fiftule  eft  dans  le  re&um. 

Toutes  lesfiftules  au  périnée  ne  font  pas 
également  difficiles  à  guérir;  car  on  peut  trai-' 
ter  la  première  efpece ,  pourvu  qu'il  n'y 
ait  pas  grande  perte  de  fubftance,  &  que  le 
fujet  foit  bon  ;  les  autres  étant  pour  l'or- 
dinaire incurables.  De  ceux  qui  font  in- 
commodez de  fiftuîes,  il  y  en  a  qui  ont  la 
confolation  qu'elles  ne  coulent  pas  tou- 
jours. Si  le  fujet  eft  bon,  fans  eftre  trop  mai- 
gre ;  &  que  Tuîcere  foit  rempli  de  chair 
bien  conditionneeyon  pourra,  fans  interrup- 
tion ,  s'attacher  au  traitement  de  la  fiftule  : 
Mais  fi  le  malade  eft  atténué,  ou  qu'il  y  ait 
grande  déperdition  de  fubftance  à  l'urètre 
avec  des  chairs  calleufes,  on  n'en  doit  point 
entre-prendre  la  cure,  jufquesàcequeîes 
forces  foient  reparées ,  pour  connoître  fi  les 
chairs  peuvent  fe  régénérer.  Ilfaudra  pour 
lors  le  confoler,  luy  faifant  entendre  que 
dans  une  autre  faifon  on  le  pourra  guérir. 
Celles  qui  ont  leur  orifice  dans  le  rectum, 
font  quelquefois  moins  fâcheufes,  &  on  ne 
doit  pointles  traiter. 

G  $  Pouf 


154  Traite* 

Pour  le  traitement  de  la  fiftule ,  nous  ne 
parierons  point  icy  du  régime  univerfel , 
on  fuppofe  qu'il  a  efté  obfervé ,  foit  dans 
le  temps  du  penfement  du  taillé ,  ou  après  > 
mais  on  s'entretiendra  feulement  du  régi- 
me particulier  de  cette  curation.     Les  Au- 
teurs parlent  de  potions  &  de  piufieurs  re- 
mèdes topiques  fur  les  fiftules  pour  les  gué- 
rir :  Mais  comme  mondefleineft  de  décrire 
feulement  ce  que  j'ay  rémarqué  qui  a  reùffî, 
je  puis  afTurer  que  piufieurs  ont  efté  guéris 
par  le  moyen  fuivant*    Il  confifte  à  intro- 
duire au  fond  de  la  fiftule  un  trochifque  ca-« 
theretique  décrit  au  dernier  Chapitre,  en- 
fuite  on  procure  la  chute  de Tefcarre  avec  le 
bafilicum  ;  on  le  penfe  après  comme  un  tail- 
lé de  fèpt  out  huit  jours.  Quelques-uns  fe 
fervent  en  même  temps  de  bougie  defficati- 
ve,  qu'ils  pouffent  par  dedans  la  verge  juf- 
quesau  fond  de  la  fiftule  :  d'autres  ks  gue- 
hffent  fans  Tufage  des  bougies  ;  quand  quel- 
que accident  paroift,   on  doit  le  corriger 
comme  on  a  dit  au  Chapitre  xix. 

Si  les  fiftuleux  font  à  plaindre ,  ceux  qui 
-ont  un  écoulement  involontaire  d'urine  par 
l'urètre,  doivent  eftre  mis  au  rang  desiri- 
fortunez ,  de  même  que  ceux  qui  n'urinent 
point  du  tout.  Ceux  dont  lesexcremens 
fécaux  fortent  contre  leur  volonté,  les  fur-. 

paf- 
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-pafTent  en  mifere.  Que  Peut'on  dire  ,  fi  une 
perfonne  fouffroit  plufieurs  de  ces  incom- 
moditez  en  même  temps. 

L'écoulement  d'urine  eft  caufée  par  la 
paralifle  du  fphin&er  de  la  velîîe ,  par  i'inci- 
fion  de  Tes  fibres ,  ou  par  dilaceration  gran- 
de, lorfque  la  pierre  grotte  &  âpre  a  trop 
élargi  le  paflfage ,  &  en  a  caufé  une  fuppura* 
tion  de  longue  durée. 

Les  efpeces  &  les  différences  fe  tirent  du 
plus ,  ou  du  moins  d'écoulement  ;  les  fignes 
en  font  vifi  blés,  ou  plûtoft  très  fenfi  blés  & 
incommodes  aux  malades ,  puifque  la  hon- 
te les  empêche  avec  leur  chagrin ,  de  cher- 
cher quelquefois  du  remède  ;  d'où  on  peut 
faire  leprognoftic,  qu'ellesfont  toutes  ex- 
trêmement difficiles  à  guérir ,  la  plufpart  in- 
curables: &  que  la  cure  n'eft  pour  l'ordi- 
naire que  palliative. 

Les  femmes  ne  font  point  fujet  tes  aux  fi- 
ftules,  mais  feulement  à  cet  écoulement  d'u- 
rine, qui  leur  eft  plus  incommode  qu'aux 
hommes,  à  caufe  de  la  conformation  de  leur 
urètre,  &  que  leur  fexe  qui  a  la  pudeur  en 
partage ,  leur  faifant  obferver  plus  de  rete- 
nue 5  les  empêche  de  chercher  du  fecours; 
ce  qui  les  oblige  d'avoir  des  lignes ,  ou  des 
éponges  attachées,  pour  recevoir  les  eaux> 
ou  de  fe  fervir  de  quelqu'autre  chofe , 
G  6  que- 
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que  la  neceflké  &  l'incommodité  font  in- 
venter. 

Quand  l'écoulement  d'urine  refte  aux 
hommes,  ils  peuvent  avoir  recours  à  une 
petite  machine  telle  que  j'en  ay  vu  à  une 
perfonne,  dont  le  cara&ere  demandoit 
beaucoup  de  précaution  ;  je  luy  ay  oûy  di- 
re qu'elle  luy  eftoit  commode  &  utile. 

Cette  machine  eft  faite  d'acier ,  de  fer, 
ou  d'autre  métal  convenable ,  Elle  eft  com- 
pofée  de  deux  parties,longues  chacune  d'en- 
viron trois  poulces,  larges  d'un  doigt; 
une  des  deux  pièces  eft  un  peu  courbée  dans 
fa  longueur,  &  l'autre  eft  droite  ;  ces  deux 
pièces  font  jointes  par  un  bout,  où  il  y  a 
une  charnière  comme  à  un  compas,  &  à 
l'autre  bout  chacune  eft  recourbée,  pour 
s'engager  l'une  dans  l'autre;  en  forte  que 
prenant  avec  le  doigt,  on  puiffe  les  ouvrir 
&  les  fermer.  On  garnit  ces  deux  pièces 
avec  du  linge  tant  &  fi  peu  que  l'on  veut; en- 
fuite  on  fait  paflTer  la  verge  dans  cet  infini- 
ment ,  obfervant  que  la  partie  courbée  foit 
pardeffus;  &  après  avoir  uriné,  on  le  ferme; 
la  compreflion  fe  fait  fi  légère  qu'on  veut , 
garnilTant  plus  ou  moins  la  machine,  pour 
la  foufFrir  fans  douleur ,  &  fans  que  l'urine 
paiîe;  ce  qui  fupplée  en  quelque  façon  à 
ra&ion  dufphincter  de  la  verne. 

J'a7 
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J'ay  vu  des  perfonnes  qui  fe  fervoient  de 
boëtes  de  fer  blanc,  ou  d'autres  vaiffeaux  de 
cuir  boiïilly  en  manière  d'urinal,  attachez 
à  une  ceinture,  &  dans  lequel  ils  av oient 
toujours  le  balanus ,  ce  qui  ne  fe  fait  pas  fans 
peine.  Il  y  a  un  autre  inftrument  de  figure 
fort  approchante  du  bandage  pour  les  her- 
nies y  il  eft  fait  eom  me  les  brayers  d'acier, 
ayant  la  ceinture  femblable,  &  au  cofté  gau- 
che au  lieu  d'écuflbn ,  le  bout  de  la  ceintu- 
re eft  coudé  en  deflous ,  pour  fe  terminer  en 
figure  d'urine  petite  platine  que  l'on  garnit 
de  feutre,de  cuir,ou  de  liége,couvert  de  cire 
fufiifamrnent,pour  faire  une  figure  convexe 
comme  une  olive,  &  médiocrement  dure, 
pourfe  rencontrer  juftement  fur  l'urètre, 
audeffus  &  proche  où  on  afaitl'incifion  de 
la  taille.  Quand  le  bandage  eft  appliqué ,  le 
petit  champignon  comprime  l'urètre  par 
deflous  les  bourfes,&  pour  le  tenir  ferme  on 
l'arrefte  avec  l'autre  bout  où  il  y  a  une  lan- 
guette de  cuir  de  même  façon  qu'aux  bra- 
y  ers  d'acier  pour  les  hernies  ;  &  deplus}fi  un 
homme  étoit  incommodé  de  defeente,  on 
pourroit  luy  faire  exprés  un  decesbanda- 
ges.où  il  y  auroit  un  écuflbn  pour  la  hernie, 
&  le  petit  champignon  pour  comprimer  i'u- 
retre,  &  empêcher  l'écoulement  d'urine. 
Quoyque  ce  bandage  foit  proprement 
G  7  pour 
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pour  la  cure  palliative  de  cette  maladie, 
il  peut  quelquefois  fervir  à  une  vérita- 
ble curation ,  parce  que  les  parties  fe  for- 
tifient. 

Il  y  a  encore  un  autre  bandage,  dont  la 
ceinture  eft  faite  de  futaine ,  &  l'endroit  qui 
doit  pafTer  fur  le  pubis,  eft  compoféd'un 
morceau  de  bois  long&  gros  comme  le  pe- 
tit doigt  du  malade,  couvert  de  la  même 
futaine  &  de  cire,  entre  lequel  &  le  pubis 
on  comprime  la  verge,  &onla  fait  cou- 
cher lelong  en  montant.  Cette  fituation 
empêche  l'écoulement  ;  il  y  a  au  même 
bandage  des  éguillettes  attachées  à  la  partie 
de  devant ,  pour  les  faire  pafTer  entre  les 
cuifTez  ,  &  les  lier  à  la  ceinture  latérale- 
ment, afin  que  le  bandage  ne  monte  pas 
trop  haut. 

L'excrétion  ftercorale  involontaire  eft 
caufée  quelquefois  par  la  faute  du  Chirur- 
gien, fi  dans  le  tems  delà  Lithotomie  il 
fait  l'incifion  trop  bas,  &  s'il  coupe  le  re- 
ctum ,  principalement  dans  le  petit  appa- 
reil, s'il  n'y  prend  garde  ;  le  plus  fouvent 
les  mouvemens  violens  du  malade  y  contri- 
buent ,  &  encore  plus  la  pourritute,  les 
abcez,  ouïes  autres  accidensqui  furvien- 
nent  après  l'opération. 

Leurs  efpeces ,  leurs  fignes ,  &  leurs  prog- 

noftics 
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noftics  font  tirez  de  l'éjection  plus  ou 
moins  grande  des  excremens  fécaux  par  la 
ffftulequirefte,  cequiefl  bien  plus  incom- 
mode que  l'écoulement  d'urine  ou  la  fifhiffe 
feule.  La  guerifon  de  l'excrétion  ftercora- 
leeftimpoflible,  lorfqu'elle  eft  caufée  par 
incifion  delà  partie  fuperieure  du  fphin&er 
du  re&um,  ou  qu'il  y  a  grande  perte  de  fub- 
ïtance;  fi  on  entreprend  d'en  traiter  les  ma- 
lades ,  on  doit  fe  régler  fur  la  méthode ,  des 
fiftules  de  l'anus. 

Il  n'eft  pas  befoin  de  s'étendre  ,  pour 
prouver  que  ces  fortes  de  maladies  peu- 
vent avoirplufieurscaufesàlafois  : -Quand 
il  y  a  plufieurs  de  ces  indifpofitions  enlem- 
ble,  on  doit  pareillement  avoir  recours  au 
traitement  des  maladies  compliquées,  tant 
pour  le  prognoftic  ,  que  pour  l'ordre  des 
complications. 


Cha.- 
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Chapitre   XXIIL 

Des  remèdes  pour  fe  preferver  de  la 
pierre ,  pour  faire  vuider  le  calcul, 
Êr  des  medicamens  pour  penfer  les 
taillez, 

ON  a  promis  d'examiner  quels  remèdes 
peuvent  preferver  de  la  pierre  ;  il  faut 
néanmoins  avouer  qu'il  eft  fort  difficile ,  & 
peut-être  impoffible  de  déterminer  precifé- 
ment  en  quoy  ils  confirment ,.  puifque  les 
plus  fçavans  en  découvertes  Phyfiques,n'ont 
parlé  qu'en  gênerai  des  figures  des  corps, 
&  que  les  Microfcopes  n'ont  pu  faire  con- 
noiftre  la  nature  de  chacun  en  particulier, 
non  plus  que  de  toutes  les  pores.  Peut-être 
que  l'on  pourroitreùilîr  fans  obferver  tou- 
tes ces  circonftances;  car  quand  on  auroit 
pouffé  les  recherches  fur  la  nature  jufques  à 
ce  point,  il  y  auroit  encore  des  caufes  qui  ne 
dépendroient  pas  de  nous,&  qui  pourroient 
former  la  pierre.     Lagroffeur,  la  figure, 
le  nombre  &  Je  mouvement  des  minuties 
des  corps,  dont  nous  fommez  compofez, 
&  de  ceux  qui  nous  fervent  d'alimens ,  ne 
font  aucunement    en    nôtre  puiffance; 
quoy  que  ces  chofes  fuffifent  pour  nous 

eau» 
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cauferles  malheurs  que  nous  craignons,  fi 
les  fecretions  &  les  exi  retions  ne  font  pas 
faites  félon  Tordre  naturel.  Pour  profiter  du 
malheur  des  autres,  il  faut  confiderer  que 
ceux  qui  font  le  plus  fujetsau  calcul  ou  à  la 
pierre,  vivent  d'une  manière,  qu'on  peut 
éviter,  ou  du  moins  la  corriger  par  d'autres 
chofe;&  comme  nousavons  parlé  des  lieux 
marécageux,  de  l'air  grofïîer,  desaîimens 
pierreux  ,  eaux  bourbeufes ,  &  des  excez 
qui  peuvent  beaucoup  débiliter  les  parties 
du  corps,  on  doit  les  éviter  foigneufement, 
prenant  modérément  de  toutes  les  chofes 
dont  on  peut  fe  nourrir,fàifant  exercice  pro- 
portionnée aux  forces,  fans  trop  fe delica- 
ter.  Il  vauç  mieux  en  faire  un  peu  plus,  qug 
pas  affez,  parce  que  la  vie  confifte  dans  l'a- 
ction ,  &  que  chacun  eft  affez  amy  de  foy~ 
même,  pour  prendre  le  repos;  fi  on  ne fait 
point  d'excès ,  les  parties  du  corps  s'entre- 
tiennent dans  une  fanté  utile  à  toute  ren- 
contre. 

Quoy  qu'il  y  ait  peu  de  chofes ,  qui  con- 
tribuent plus  à  former  la  pierre  dans  la  vef- 
fie,  que  d'être  fort  long-tems  fans  uriner, 
il  ne  faut  pas  pourtant  d'abord  donner  des 
diurétiques,  mais  feulement  des  purgatifs 
doux ,  pour  vuider  les  inteftins  &  les 
parties  qui  leur  font  voifines;  de  cette  for- 
te 
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te  font  la  manne  ,  la  caffe,  le  catholicum 
double,  lelenitiffin,  le  diaprunum  fim- 
ple  :  un  jour  ou  deux  après  on  peut  faire 
prendre  en  breuvage  la  Therebentine  pré- 
parée de  cette  façon.  On  prend  une  on- 
ce ou  fix  gros  de  la  meilleure  Thereben- 
tine, fans  être  lavée,  on  la  difïbut  dans  le 
mortier  avec  un  peu  de  jaune  d'œuf,  en- 
fuite  on  adjoûte  deux  ou  trois  onces  d'eau 
deve(îcaire,  ou  d'ache,  ou  de  pariétaire, 
oude  quelqu' autre  liqueur  (félon  la  nature 
delà  maladie,  &  l'état  du  malade)  on  agite 
le  tout ,  afin  que  le  m  êlange  fe  fafle ,  &  de- 
vienne de  couleur  fi  blanche,  qu'il  femble 
que  ce  foit  delà  crème,  ou  du  lait  caillé. 
Bever.  C.  XL  du  cale,  des  R.  &  de  la  veffie. 
Le  bain  foulage  ceux  qui  font  incommodez 
du  calcul ,  &  fouvent  il  contribue  à  faire 
defeendre  des  reins ,  &  faire  fortir  de 
la  veffie  les  petites  pierres  qui  s'y  arrê- 
tent. 

L'ufage  de  la  tifanne  fuivante  eft  fort 
utile  pour  les  mêmes  maladies.  On  la  fait 
avec  une  once  de  graine  de  lin ,  &  des  raci- 
nes de  mauves  &  de  guimauves ,  de  chacune 
deux  onces ,  fur  cinq  pintes  d'eau ,  réduites 
à  quatre  dans  Fébulition,  &  fur  trois  on- 
ces de  cette  tifanne  on  peut  mettre  quatre 
ou  cinq  goûtes  d'efprit  de  foufre;  on  for- 
tifie 
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fifie  cette  tifanne,  augmentant  la  doze  fur 
pareille  quantité  d'eau  ;  elle  eft  éprouvée 
pour  faire  uriner,  cefler  la  douleur ,  &  vui- 
der  les  pierres. 

Les  deux  receptes  fuivantes  m'ont  efté 
données  par  Monfioir  Jonnot  5  dont  il 
m'a  dit  que  la  première  luy  a  fouvent  reùffi 
pour  les  douleurs  nephntiques,  &  pour 
ceux  qui  font  fujets  à  jetter  du  petit  cal- 
cul; &  la  féconde  ne  luy  a  jamais  manqué, 
pourvu  que  le  calcul  foit  de  groffeur,  qu'il 
puiffe  fortir  du  baffinet  du  rein. 

L'ufage  de  ce  premier  remède  eft  de  le 
prendre  au  Printemps ,  &  à  l'Automne^ 
trois  purs  de  fuite  chaque  matin.  Prenez 
fix  onces  d'eau  de  pariétaire  ,  une  once 
d'huile  d'amandes  douces,  &une  once& 
demie  de  fyrop  de  limons;  dans  la  neceffi- 
té  il  fe  prend  en  tout  temps. 

Pour  le  fécond  remède ,  il  faut  eftre 
faigné  une  ou  deux  fois ,  &  eftre  purgé  deux 
fois,,  avec  deux  verres  de  tifanne  de  chien- 
dant ,  racines  de  guimauves ,  le  noèt  de  lin, 
dans  lefquels  on  fera  infufer  deux  ou  trois 
dragmesdefené  pendant  la  nuit;  &  dans  la 
colature  yadjoûterune  once  de  caiTemon-^ 
dée  pour  chaque  dofe  :  Puis  le  lendemain 
on  fe  fervira  à  jeun  de  la  limonade  fuivante, 
&  on  continuera  trois  jours  de  fuite  au  dé- 
clin 


ï^4  T  r  a  r  t  e' 

clin  de  la  Lune,  &  on  fera  trois  ou  quatre 

heures  fans  manger. 

Prenez  de  l'argentine ,  lentille  d'eau ,  & 
du  crefîbn  de  chacun  une  poignée,  que  fe- 
rez bouillir  demy-quart  d'heure  dans  une 
pinte  d'eau  &  y  adjoûterezen  l'oftant  du  feu, 
le  jus  &  écorfede  trois  ou  quatre  citrons; 
lahTentinfuferle  tout enfembleqnatre  heu- 
res ,  puis  le  pafferez ,  &  y  adjoûterez  trois 
onces  de  fucre  candi  en  poudre,  &  vingt 
grains  d'efprit  de  ftl,gardez  le  tout  pour  s'en 
fervir  comme  on  a  dit. 

La  flambe  qui  croit  fur  les  murailles ,  in- 
fufée  à  froid ,  de  telle  quantité  qu'on  veu;, 
dans  un  Vin  blanc,  &l'infufion  prife  à  la 
quantité  d'une  once  pour  la  première  fois 
aux  perfonnes  de  dix  à  douze  ans ,  fait  vui- 
der  le  calcul,  on  augmente,  ou  on  dimi- 
nue la  quantité  félon  l'âge  &  l'effet ,  obfer* 
vant  d'en  donner  plûtoft  moins  que  trop, 
crainte  de  faire  couler  trop  abondamment 
le  calcul  vers  le  fphmcter  delaveffie;  ce 
quicauferoit  unefuppreflion  d'urine.  On 
peut  réitérer  deux  ou  trois  jour  s  après,  & 
fe  purger  félon  l'avis  du  Médecin.  L'ufage 
du  Vin  blanc,  de  l'eau  de  raves,  &  le  Vin 
de  gouffe  d'églantier  eft  bon  réitéré  de 
temps  en  temps. 

Paracelfe  enfeigne  à  la  fin  de  la  Pre- 

fa- 
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face  du  fécond  Traité  de  fa  grande  Chirur- 
gie, que  pour  remédier  à  la  fuppreflion 
d'urine,  ;1  faut  (e  fervirdes  pierres  qui  fe 
trouvent  dans  les  têtes  d'Ecreviffes,mifes  en 
poudre  fubtile .,  les  faire  boire  avec  fuc  ou 
eau  de  raifort,&  s'ils  ne  font  pas  phTer,qu'on 
prenne  du  fafran  autant  qu'il  en  faut  pour 
faire  un  ia^het,  &  le  pofer  fur  les  reins  ou 
fur  le  ventre ,  vers  le  paffage  des  ureteres3  ÔC 
fur  le  périnée  :  Ou  faire  de  la  poudre  de 
glands  de  chêne  féchez,&  la  faire  boire  avec 
eau  ou  fuc  de  raifort,  autant  que  le  Méde- 
cin le  jugera  à  propos. 

Les  deux  remèdes fuivansfont  éprouvez 
pour  faire  vuider  le  f  ble&  les  petites  pier- 
res. Quand  la  Lune eft  en  decours,  après 
avoir  tiré  purgé ,  prenez  le  matin  gros  com- 
me une  noix  de  beure  frais,  avalez -le  en 
manière  de  p'îule;  enfuite  ayez  un  citron 
aigre  ,  dont  vous  exprimerez  le  jus  dans 
quatre  onces  de  Vin  blant  ;  vous  boirez 
cette  potion  un  quart  d'heure  après  avoir 
av  Aé  le  beure  ;  on  pourra  réitérer  deux  ou 
trois  jours  après  félon  l'effet,  &  fe  purger 
enfuite. 

Pour  le  même  effet ,  prenez  un  petit  oig- 
non blanc,  coupez-le  par  morceaux,  que 
vous  ferez  infuitr  pendant  la  nuit  fur  des 
cendres  chaudes  dans  quatre  onces  de  Vin 

blanc3 
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blanc,  paffezletout;  la  quantité  de  heure 
frais  prife  comme  defïus,  il  faut  un  quart- 
d'heure  après  boire  cette  infufion  ;  elle  eft 
plus  violente  que  l'autre.  On  fait  prendre 
premièrement  le  beure ,  afin  que  le  ventri- 
cule ne  foit  point  trop  picotté  par  le  Vin , 
lé  jus  de  citron ,  ou  d'oignon  :  Et  il  faut 
remarquer  que  fi  on  prenoit  d'une  feule 
fois  une  quantité  beaucoup  plus  grande  que 
ces  dofes ,  au  lieu  de  foulager  le  malade ,  on 
l'expoferoit  encore  a  une  fupprelfion  ;  par- 
ce que  ces  remèdes  font  fort  diurétiques, 
&  entraînent  avec  rapidité  ce  qu'ils  ren- 
contrent. 

On  dit  que  la  pierre  de  Jade  a  tan  t  de  ver- 
tu, qu'il  fuffit  de  l'attacher  au  bras,  ou  la 
porter  fur  foy ,  pour  eftre  foulage  de  la  Ne- 
phrîtique ,  &  pour  faire  vuider  le  calcul  & 
le  fable. 

L'infufion  à  froid  faite  du  boisNephri- 
tique  eft  excellente;  on  met  telle  quantité 
qu'on  veut  de  ce  bois  dans  l'eau ,  qui  en  re- 
çoit la  teinture  ;  on  en  prend  deux  verres  le 
matin,  &unfurlefoir,  ou  à  d'autres  heu- 
res du  jour,  ayant  l'eftomac  vuide  ;  Ce 
remède  appaife  la  douleur ,  &  fait  vuider 
du  fable. 

Le  bouillon  fuivant  eft  décrit  dans  Paré , 
Livre  17.  Chap.  37.  &  dit  qu'il  eft  experi- 
*  men- 
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mente,  &  d'un  effet  merveilleux,  pour 
empêcher  que  la  pierre  fe  forme,  &s'en- 
durciffe  :  Prenez  un  coq  &  un  jarret  de 
veau ,  qu'on  fera  cuire  avec  eau ,  &  une 
poignée  d'orge,  racines  de  perfil,  ozeille, 
fenouil,  chicorée,  brufci,  de  chacun  une 
once  ^  des  quatre  femences  froides  concaf- 
fées^  de  chacune  demy-once;  à  la  fin  on 
ad  joutera  feuilles  d'ozeille,  pourpier,  lai- 
c"hië,  fommitez  de  mauves,  violettes  de 
Mars,  de  chacune  demy-poignée  ;  puis 
fera  gardé  le  bouillon,  duquel  le  malade 
prendra  par  quatre  matins ,  deux  heures 
avant  manger ,  la  quantité  de  demy-fep- 
tier ,  avec  un  peu  de  jus  de  citron ,  le  fai- 
fant  boûiller  un  bouillon  avant  chaque  pri- 
fe ,  on  verra  dit-il ,  bien-toft  une  opéra- 
tion merveilleufe,  &  c'eft  un  aliment  mé- 
dicamenteux. 

Il  donne  au  même  endroit  la  defeription 
d'une  poudre  fînguliere  contre  la  pierre 
Nueleorum  MefpiL  une*  i.pul.  Elebl.dia- 
trag.frigididrac  z.  quatuor  feminum  fri<r. 
majorum  mundatorum ,  glycyrrhifœ  raf& 
ana  draç,  i  *  fem,faxifdr.  z  .femwum  Mi- 
lii (bits  i  geniftœ  ,  pimpinellœ  ,  brufei  & 
a/par  agi  anaferup,  i.femin.  Althea  dr,  i. 
femif.faccari ,  aibijjîmi  une.  ô.fiatpulvis. 
Il  faut  ufer  de  cette  poudre  les  premiers 

jours 
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jours  de  la  Lune  nouvelle,  &  du  premier 
quartier,  de  pleine  Lune  ,  &  du  dernier 
quartier  &  tous  les  moisenfuivans,  &  en 
prendre  la  quantité  d'une  cuillerée  au  ma- 
tin trois  heures  devant  manger.  Il  adjoûte 
la  defcription  de  la  poudre  fuîvante  pour 
le  même  effet.  £i.-  Coriand.  prœp.fcrup. 
4,  anifi ,  Afarathri  ,  granor  alkektngi^ 
mtlij  jolis  an.  drac.  z.  z,inz,ib.  cmnam- 
momi  an.  Jcrup.  .  turbith  Eleiï.  drac* 
ï.  carui  fcrup.  2.  galangj  nucts  Àiofca- 
ta  ,  &  Lapid.  ^fudaïci  an.  fcrup.  1.  fo- 
Uorum  fena  mundatomm  ad  duplum  om- 
nium ,  diagredtj  dr.  1.  fèmijf4  mijce  &  fiât 
pulvis.  dojis  erit  ad  dr.  ».  cum  vino  al" 
ho.  capiatager  tribus  horis  anteprandium. 
Les  clylteres  propres  à  diminuer  les  dou- 
leurs nephritiques  doivent  eftre  compo- 
fez  de  déco&ion  faite  de  laitue,  fcaliore  , 
pourpier  ,  fleurs  de  violettes  &  nenufar, 
melilot,  camomille ,  anet ,  feuilles  de 
mauves,  guimauves,  fon,  grainedelin; 
&  dans  la  colature  y  diffoudre  de  la  cafle 
mondée  .  un  peu  de  fucre,  &  des  jaunes 
d'œufs ,  même  la  Therebentine  y  eft  fou- 
veraine. 

Beverovicius  parle  de  quantité  de  remè- 
des ;  mais  comme  on  peut  y  avoir  recours , 
nous  pafferons  fous  filence  leurs  defcrip- 

tions, 
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tions,  pour  parler  des  remèdes  dont  on  fc 
fert  après  l'opération  ,  &  pour  la  corre* 
reétion  des  accidens. 

Us  n'ont  rien  de  particulier ,  fî  non  qu'- 
ils doivent  être  moins  hume&ans  que  pour 
les  autres  parties.  Chaque  Chirurgien  fait 
fes  poudres  aftringentes ,  &  autres  remèdes 
pour  refïfter  à  la  pourriture,  &  pour  la  gé- 
nération des  chairs.  Quelquefois  les  culs 
de  poules  font  defTéchez  avec  un  peu  d'a- 
lum  de  roche  calciné ,  &  le  charpi  kc  râpé, 
ou  bien  on  y  adjoûte  la  poudre  de 
plomb  brûlé,  malaxé,  avec  fort  peu  de 
diapalme,  ouledéminio,  On  fait  un  très- 
bon  épulotique  avec  pompholix  une  once i 
dé  minio  demie  once,  alum  de  roche  cal- 
ciné deux  dragraes,  incorporez  le  touten* 
femble.  On  compofe  pareillement  un 
fort-bon  defficatif  avec  le  bol  &  lalitarge 
d'or,  de  chacune  une  once,  fel  de  Saturne 
&  pierre  medicamenteufe  deCrollius,  de 
chaque  une  dragme;  ayant  réduit  le  tout 
en  poudre ,  on  en  fait  un  onguent  avec  fuf-- 
fifante  quantité  d'huile  rofat. 

Pour  ofter  la  callofité  des  flftules ,  on 
peut  fe  fervir  de  la  poudre  qui  fe  trouve  au 
fond  de  l'eau  fphagedenique  :  On  prend 
telle  quantité  qu'on  veut  de  cette  poudre, 
on  la  laifTe  fécher  à  l'ombre ,  enfuite  on 
H  la 
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h  broyé  fur  le  porphyre ,  ou  fur  le  marbre; 
on  y  adjoûte  uu  peu  d'eau ,  dans  laquelle 
on  a  fait  diffoudre  de  la  gomme  Arabique  i 
pour  en  faire  des  trochifques  longs  &  me- 
nus de  diverf  es  figures. 

On  fait  un  cathererique  plus  violent  & 
plus  efficace  pour  le  même  effet,  avecpar- 
ties  égales  de  fublîmé  corrofif  &  aiumde 
Toche  calciné  ,  un  peu  d'opium  &  de  fà- 
fran;  il  faut  broyer  le  toutenfemble,  & 
pour  donner  corps ,  adjoûter  de  l'eau  gom- 
mée autant  qu'il  en  fera  neceflfaire,  &  faire 
trochifques  félon  l'Art. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  la  defcrip- 
$ion  du  baume  d'Arceus,  quifertdedige- 
flif  pour  le  penfement.  Il  eft  décrit  ainfî. 
3$L,  Gummi  &  therebemwœ  abietinœ  quam 
<vulgo  de  abiete  vocant  anattnc  i .  fem*  fepi 
cafyrati  antiqm  &  liquefatïi  uncz.  pm- 
guedines  porcina  antique  liquefatla  une»  i* 
mifce  0-  adignem  limmentnm  facito.  Ar- 
ceus  Livre  premier  de  la  bonne  Méthode 
de  guérir  les  m  aladies  ?  dit  que  ce  rem  ede  a 
tant  de  vertu,  qu'avec  une  demy-once  on 
en  peut  guérir  les  plus  grandes  playes,  pour- 
vu qu'iln'y  fur  vienne  aucun  accident;  on 
y  adjoûre  quelquefois  de  l'huile  d'hiperi- 
cum  autant  qu'on  le  juge  à  propos,  félon 
l'intention  qu'on  a  de  s'en  fervin 

Pa- 
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Paré  donne  la  defcription  de  l'huile 
d'oeuf  page  752.  yt.  des  jaunes  d'oeufs  dur- 
cis, que  l'on  éminfe  entre  les  mains,  pour 
eftre  fricaffez  dans  une  poêle  fur  un  feu 
médiocre  ,  remuant  toujours  avec  une 
cuillère  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  deviennent 
roux  ou  tannez,  &  que  l'Huile  en  forte, 
enfuite  on  les  enveîope  d'une  étamine  faite 
de  crin  de  cheval ,  &  on  exprime  l'huiîe 
comme  celle  d'amande ,  &  on  la  garde  pour 
Tufage. 

On  peut  adjoûter  icy  la  defcription  de 
la  gelée  de  corne  de  Cerf ,  qui  eft  excellen- 
te pour  le  cours  de  ventre  qui  furvient  aux 
taillez  ;  elîefe  fait  avec  deux  onces  de  rorne 
de  Cerf  &  deux  onces  de  raclure  d'y  voire- 
fur  une  pinte  d'eau ,  qu'on  fait  bouillir  juf- 
ques  à  ce  qu'on  aye  tiré  leur  fuc  ;  on  paffe 
enfuite  la  décoction  chaude  par  la  chauffe 
à  hyppocras ,  on  clarifie  la  colature  avec  le 
blanc  d'œuf  battu  ,  &  on  y  met  un  peu  de 
jus  de  citron ,  du  fucre  blanc  Se  de  la  canel- 
le;  on  remet  la  colature  fur  le  feu,  Se 
quand  elle  commence  à  bouillir  il  s'élève 
une  écume  blanche,  on  met  pour  lors  un 
peu  de -irt  blanc  pour  faire  baifîer  l'écume, 
&  peu  de  temps  aptes  quand  l'écume  s'é« 
levé  on  y  jette  encore  un  peu  de  Vin  blanc  ; 
on  lahTe  confommer  l'humidité  jufqu's  ce 
H  2,  qu'an 
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qu'on  s'apperçoive  que  fa  liqueut  foit 
gluante,  pour  lors  on  la  retire,  &  on  la  fait 
couler  promptement  par  un  linge  blanc 
l'exprimant  médiocrement,  on  la  reçoit 
dans  des  vaifleaux,  pour  s'en  fervir  aube- 
foin;  on  en  donne  de  temps  en  temps  au 
malade  environ  la  quantité  d'une  cuillerée 
ou  deux  à  la  fois ,  pour  arrêter  le  cours  de 
ventre. 
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DArrê  la  manière  où  l'Operateur  tient 
la  fonde  pour  tailler  page  140.  on  a  ob- 
mis  à  faire  remarquer  ,  que  le  ferviteur 
peut  d'une  main  relever  le  fcrotum,  pen- 
dant qu'avec  l'autre  qui  eft  étendue ,  il  ap- 
puyé fortement  fur  le  périnée  ,  faifant  paf- 
fer  entre  deux  doigts  l'endroit  où  l'Opera- 
teur veut  faire  i'inciiion.  Le  ferviteur  peut 
faire  encore  autrement ,  il  fuffit  qu'il  cache 
fes  deux  pouîces  en  fes  mains,  &  avec  les 
deux  indices  il  étendra  le  périnée  pour  le 
même  effet. 

APPROBATION   DES 

DoBeurs  en  Médecine. 

SUr  le  rapport  de  Meilleurs  Rainffant, 
&  Legier,  Docteurs  en  Médecine  de 
la  Faculté  de  Paris  ;  qui  oht  lu  &  examiné 
le  Traité  delà  Lithotomie  compofé  parle 
fïeur  Tolet  Maître  Chirurgien  juré  à  Pa- 
ris", &  de  l'Hôpital  de  la  Charité  des 
hommes,  j'en  confins  l'édition ,'  &  qu'- 
il (oit  imprimé.  A  Paris  ce  premier  Juil- 
let 1681. 

LIENARD,  Doym 
de  la  Faculté, 
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Maîtres  Chirurgiens  Jurez 
A  Paris. 

LE  Traité  de  la  Lithotomte  ou  extra- 
ction de  la  pierre  hors  la  veffie,  com- 
pofé  par  François  Tolet  Maître  Chirurgien 
Juré  à  Paris,  &de  FHôpital  de  la  Charité 
des  hommes,  eft  conforme  à  l'expérience, 
&  il  contient  exactement  ce  qu'on  doit  fça- 
voir  &  faire  touchant  cette  opération.  Le 
Public  doit  en  efperer  beaucoup  d'utilité. 
Ceft  le  témoignage  que  nous  luy  en  ren- 
dons. Fait  à  Paris  ce  18.  jourde Décem- 
bre 1681. 

FELIX,  JONNOT. 

Conseiller ,  &  pre-        MOREL 
mier  Chirurgien  B  E I S  S I E  R 

du  Roy. 

TANQUERED,  Confeiller,  & 
premier  Chirurgien  de  Monfieur  frère  uni- 
que du  Roy* 
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